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QUOTIDIEN 

l ... e Cl1ef Natio11al à Yalova 
--.V-

Des acclamations sans fin ont accueilli 
Ismet Inonü à Izmit, Derince et dans 

notre grande ville d'eaux 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La paix ou la gue1~re? La crise en Syrie continue La situation se tend de plus en plus 
-<>- en Extrême-Orient , 

L A P U B L 1 C A T 1 0 N VERS UN BLOCUS DE LA CONCES- ' 

D Es Ac c 0 R D s SION BRITA~E TIENTSIN? I Lord Halifax estin1e qu'un conflit n'est pai inévi-
FRANCO-SYRIENS Tokio, a._ Toute la presse ja.ponai- table.- Ce serait tragique que les peuples soient 

Beyrouth, 8 -~ du gouverne- se proteste contre le fait que des coups pOUSSéS a }a catastrophe par UO 1naknteodU 
ment syrien suscitée par la démission de de. cano.n ont été tirés pa.r un c. roise~r . . , . ..._ . 

Izmit a réservé une réception enthou­
siaste au Chef de l'Etat. Des milliers de 
concitoyens, mass& à la gare, ont longue­
ment acclemé lsmet Inonü. 

b t t a Lond L d H·' f f t d 1m susceptibles de conduire a une guerre. 
Yalova, le débarcadère était pavoisé M. Cemil Mardam n'est pas encore réso-

1 
r1 an nique con re un avion Japon 1s 1 res, 9 - o~ «JJ ax a ar -

A lue. A la suite de la publication par /e au large de Hong-Kong et qualifie ce portantes déc1arat1ons à la Chambre des Seulement elle estime qu'une conféren-

Le Chef Nationel s'est entretenu ave: 
le Vali M. Ziya Tekeli ·et lui a demandé 
de nombreux renseignements sur la situa­
tion saniteire et agricole du Vilayet. Il 
s'est tout particulièrement intéressé aux 
travux d'asséch\.--mnt des marais qui s~ 
trouvaient à l'extrémJté du golfe et qu~ 
vienntnt d'être heureusement achevés. 

A DERINCE 
Les mêmes manifestations se sont re­

nouvelées à l'arrivée du train spécial pré­
sidentiel à Derince où le yacht Savarona 
mouillait depuis la veille. Le ministre de 
l'intérieur, M. Faik Ôztrak, Je Vali d'Is­
tanbul, le général Halis Biyiktay, venus 
par le Savarona ainsi Que l'amiral ~ükrü 
Okan, ont reçu le Chef de l'Etat à Derin­
ce. Le Yavuz tira une salve de 21 coups 
de canon. Les équipages des destroyers 
Adatepe et Peyki-$evket ainsi que de plu­
sieurs sous-marins mouillés sa rade é­
taient rang~ sur le pont et ont salué le 
Chef de l'Etat " à la voix >. 
UNE RECEPTION ENTHOUSIASTE 

A 12h. 05 le Savarona a appareillé de 
Derince. Nos collègues de la presse qui 
se trouvaient à bord relatent l'intérêt ave..: 
lequel, pendant tout le cours de la traver­
sée, l" Chef National s'est entretenu des 
questions nationales, des besoins des po­
pulations d'Izmit et de sa région, de leur 
« standard » d'existence, etc ... Le Sava­
rona était convoyé par 1' Adatepe. Les po­
pulations rangées tout le long du littoral 
acclamaient avec enthousiasme le Chef 
de l'Etat. 

et surmonté d'un arc de triomph·.,;. La cô- d t Il 
. h 1 1 ti t 1 Giornale d'Italie du document des ac- fait d"action illégale. Lor s. . ces, dans les circonstances ac ue es 

te était enva ie par a. ~pu a on e es cords franco-syriens si&né à Paris, M. \ ' . 1 Il a rappelé le drscouts ~e M. Musso- ff. t d 
paysans. Partout on ag1ta1t des drapeaux. d' .d, d " bl. 

1 
t . L « Asah1 • annonce le blocus par tes 1,.n,· disant que des milliers d'êtres humains sans préparation su isan e ne on ne -

. b pé . d'J Mardam a ec1 e e pu 1er e exte 1n- . . 't as de re'sultats satisfaisants Plusieurs ateaux s c1aux venus stan- d Japonais de la concession britannique se demandent si Je monde va vers la paix rai P · 
b 1 é · · · é tégral de ces accor s. , . , 

u taient aussi pavois s. J de Tientsin. ou vers la guerre. Il semble, a ajouté l o- L'Angleterre est prête tOUJOUrs a 
Peu ~près 14 h. une fumée fut aix;r- 1 LE MINISTRE DES AFFAIRES rateur. que moyennant la bo".ne vol'."nté mener toute politique constructive qui 

çue à 1 honzon. Fausse alerte ... Ce né- 1 YPTIEN LA MISSION DE M. WILLIAM réciproque, /a pa1x pourrmt elre mamie- offrirait des chances de succès. 
tait qu·un ferry-boat ! 1 ETRANGERES EG STRANG nue. 

A A N KA R A "f • Lord Halifax a affirmé que pour sa 
Ce n'est que vers 15 heures que les for- Il a eu une entretien avec le corn· li ne semble pas excess1 qu en ce 

1 · à J r L'E t dh • acte d 1 é L d H l"f 1 part, il ne croit pas que la guerre soit mes svc tes et pmssantes a ois dJ gyp e a erera au p e missaire de la S.D.N. à Danh:ig XXe siècle, a ajout or a 1 ax, es 
Savarona émergèrent du léger brouillard 1 Saadabad des · · t • inévitable. 
qui régnait. Le yacht était suivi par l'A-1 . . Varsovie, 8 (A.A.) - Sir William chefs des gran nations pu1ssen sen-
datepe. Le ministre des affaires etrangeres Strang, chef de la section de l'Europe 1tendre pour éviter une catastrophe. LE CONFLIT ARME l'OURRA 

En dépit d'une plui·e battante, la foule 
n'avait pas quitté le débarcadère et son 
enthousiasme n 'avait rien perdu de sa 
chaleur. Il y eut une ovation indescripti­
ble au moment où le motor-boat Sakar-
ya, qui avait assuré l~ transbordement, 
accosta au quai. Il était environ 15 h. 30. 

Le gouverneur de Bursa, le kaymakam 
de Yalova, Je drecteur de la Sûreté d'Is­
tanbul, se portèrent à la rencontre du 
Ch,f de l'Etat. 

Le Président et sa suite, sans prendre 
l'auto qui les attendait au débarcadèr<:, 
traversèrent, à pied, les rues de Yalova au 
milieu d·a; acclamations enthousiastes de 
la popu'lation tandis que la fanfare enton­
.1a1t l hymne nationaL 

Le Chef National accueillit avec bien­
veillance la population et les élèves de• 
écoles et a caressé paternellement une fil 
l.:ttc qui lui offrait un bouquet. 

Le Président et Mme Ismet InOnü se 
sont rendus à leur résidence au milieu des 
applaudissemnts frénétiques de la popu­
lation. 

d'Egypte, M. Abdül Fettah Yahsa pa- centrale au Foreign-Office qui séjourna L'orateur a souligné qu'il ne faut pas ETRE ECARfE 
cha est attendu le 17 juin en notre vil.- 1 dix jours en Pologne quitta Varsovie ce attribuer. une importance excessive au~ \ 
le. li y passera un jour et sera le 19 a matin par la voie des airs pour Lon- publ1ca,11ons dellpresset ,la/nt àdérétranse: q/u C'EST LE PRESIDENT DE LA B.I.T. 
Ankara Il aura dans la ca.pitale un é- • . en An!I eterre. es pro on ment s15 ni 1-

• 1 dres, afin de rendre compte au gou- catit, par contre, dit-il, que les premier~ QUI L AFFIRME 
change de vues avec 1,e gouvernement. vernement britannique les résultats de messages de condoléances reçus par l'An-
Le d t d J • 1r.o~ t h d Genève, 8 (A.A.) - Après le discours c?rresp •. on an e • ~ • c_roi son séjour en Pologne au cours duquel g/eter.re à. propos d. e la catastrop e u 
sa tt il 11h t '- sé t de Mus d'usage de M.. Paalberg, délégué gou -voir qua ce e oocas10n sera ega- il eut l'occasion de s'entretenir avec Œes etis soien P'"'-'' men ceux -
lement question de l'adhésion de l'E lités , . tes d d so/ini et de Hitler. vernemental de Norvège et président 

te au te de Saadabad pe:sonna emlll~~ • u m?n e po- On aura beau dire qu'il s'asit de phra- du conseil d'administration de la B. 1. 
gyp pac · 1 htique et de la societé polonaise. Il a- ses stéréotypées ; mais il n'en est pas T., l'ex-président de la confédération 
LES TROUPES BRITANNIQUES EN vait passé également une journée à moins vrai qu'elles expriment fidèlement suisse, M. Schulthes.s fut élu à l'u­

Dantzig où il rencontra M. Burckhardt le désir des grands peuples de s'~ntendre 
E G Y P T E \' haut-commissaire de la S.D.N. •ur /e plan comm.un de fhum~nrté. narumité président de la conférence. 
--o- -· Rien ne serait plus tragique que Dans un discours, clui-ci fit allus10n 

Caire, 8. - Le journal < El-Ahram • LES AGENTS DOUANIERS d • 1 + d q aux conionctures aotuel:ies et déclara · e voir un ma en en u provo uer 
intervenant dan la polémique au sujet POLONAIS A DANTZIG • • f' notamment : 
des casernes destinées aux troupes an- ' Berlin, 9. - On sait que [e Sénat de une guerre qui marquerait la in ,_ 

1 
- Nous sommes convaincus que "' 

g laises en Egypte, affirme que le mo- la Ville Libre de Dantzig a protesté de 'humanité. bonne volonté de nos gouvernements, 
ment est venu de réaliser l'union natio- 'contre le nombre excessif des fonction- Ni l'Angleterre ni la France ne nourris-

1 é t• · •t l'A 
1 

t . d d lo . • D tz• sent des visées d'agression. partout déclarée, peut ecarter le con-
na e gyp 1enne pour 111v1 er ng e er- na1res es ouanes po nais a an ig L'A 1 1 d. -·.t... à étudier les filt armé. lin nouvel esprit 5 etablira et 

à . 1 d' . . • f . disp . é ns eterre es ,.,.,.,_ 
re retirer e corps occupation. et qui est tout a a1t roportionn besoins de l'espace vital économique non les préventions dispa.ra.itront. Quant à 

avec la tâche qu'ils ont à acomplir. seulement de r Al/emagne mais de tous nous nous continuerons à travailler ,. 
TROUBLES EN TRANSJORDANIE 1 En réponse à cette protestation la les pays d'Europe. . . . J.a re::onciliation des peuples et à la col-

Les journalistes turcs en Angleterre 

Ils ont été reçus hier par 
M. Chamberlain 

le Caire, 9. - On appre!ld de Damas Pologne vient d'en envoyer encore 31 L'Angleterre désire vivement contrt- . . . 
· · è 1 t d t J flits laboration mternationa.le. que les rebelles de Trans1ordan1e ont sur le territoire de la Vi.lle Libre ! On buer au r g emen e ous es con _ _ ____ _ _ _ 

attaqué les troupes anglaises arrivées sait que ces fonctionnaires dépendent POLOGNE ET ROUMANIE -- -- L A R E C E PT 1 0 N 
de la Palestine et leur ont infligé de du ministère de la guerre ipolonais, ce _ 

9 
(A-.A ·)~ T te 

1 
esse A WASHINGTON 

1 d . . Varsovie . - ou a pr 
our es pertes. qui permet de devmer quelle est leur . 'ed " ,,,___ d Ro' ~-

LE CANAL DE SUEZ 

ET L'ITALIE 

• , . publie en v ette .e """"'urs u ' Le voyage des souverains britan tache reelle. On relève aussi que la Po- d le 
logne n'entretient pas, à ses propres Carol à !'ou_verture u. nouveau par - nique aux Etas-Unis 

Nous sommes sûrs, dit le "premier", 
que la 'l'urq nie fera tot1l sou 

devoir en faveur de la paix 
M. Abidin Daver qui fait partie del Lloyd fut offert en leur honneur à Mer­

la délégation des journalistes turcs in-l chant Taylor"s Hall par Je Bntish Coun-

vités à Londres adresse la dépêche sui- ci!A. . d'h . .1 à l'A · té 
.. . • UJOur u1, 1 s vont m1rau , puis 

vante au « Cum.hunyet • · à la station de télévision. 
Londres, 8. - Les journalistes turcs Vendredi, ils se rendront à Windsor et 

ont été reçus aujourd'hui par le prési- à Eton et le soir ils assisteront au dîner 
dent du conseil M. Chamberlain. Il leur offert par le Times. 

Les dames accompagnant les journalis­
a témoigné d'une grande cordialité et tes turcs visitèrent en outre une fabrique 

fro t .. ,, dixi.. d ts d ment roumain sous le titre < la Rouma- Washington, 9 - Après une courte visi-n ieres, .e eme es agen oua-
--o--- aniers qu'elle envoie aux frontières de nie comme la Pologne n'admet pas 1 te de la capitale, ks souverains britanni· 

U • 1 d "D "I E " paix à tout prix •· ques sont retournés à la Maison Blanche. 
n art1c e u a1 y xpress la Ville Libre avec le Reich. Ils en sont repartis peu après pour assis-

Londres, 8 - Le Daily Express sou/,gne Les journaux de la VH!e Libre accu- Les journaux pu~ent de arti<;1es et ter à la Garden party donnée en leur hon-
que les actions du Canal de Suez appar- t d · te ·' · MM K des notes biographiques consa.crees au neur à l'embassade de Grande-Bretagne. sen eux mspec urs po1ona1s . a- . , , . . . 
tiennent à la Grande-Breta•ne et parta11t 1. k. t J""'k k. d ••tre d Roi Carol a 1 occasion du neuvieme an- Les i·oumaux rendent compte, sous des " movs 1 e = ovs i e s e ren us de . t tr• 
au peuple anAlais. niversa.ire son avenem.en au one. titres sur 8 colonnes, de la visite du cou-

en costume civil, en frontière allemand, rd' Le journal insiste sur la néces!'ité de ré- La nation polonaise, unanime~ forme ple royal anglais. Ils soulignent la co 1a· 
server Rux Italiens un poste dans /a d'- où ils ont procédé à des observations des voeux de Jang règne, pour le dé _ lité toute démocratique de la réc"J>tion 
rection de /a compagnie du Canal. de caractère militaire. qui lui a étf réservée tant par M. et Mme 
------'-''-'"--'--'-==---'---------===---~-~ veloppement de la puisance de la Rou- Roosevelt que par les 600.000 personnes 

1 · 1 t 't I i (li I' \ 11 l J)l 'l '1 f) fit 0 t I' L., cp a"" e manie, dont il dirige les destinées avec qui se trouvaient massées le long du par-
.J ' ' 1 t < ;-J .-- ~ I~ .::'! :-1 autant de clairvoyance que de sagesse. cours suivi par le cortègdls publient aus-

t 1 t 
• • L' cExpress Poranny• exalte l'oeu s1 de nombreuses photos de la rencontre 

0 Il 1111 f1 C (' S 111 Cr CO Ill ID U ne du roi ctans tous les domaines, souli- entre 1es deux chefs des deux démocra-
th:s de langue anglaise. 

gnant qu'il fut le réorganisateur de la * 
force année, consdlidatnt ainsi l'indé- Washington, 9. - Mille deux cent Elk" sauront r~rrronter en con11nu11 dit le 

----- -. 
a fait la déclaration suivante : de parfums, un studio de film, un théâtre 

- c L'accord anglo-turc a été ac- et les jardins de Kew. '' Messaggero " 
cueilli avec une satisfaction générale. Le groupe des journalistes turcs quit- _ •• o:;":P 

pendance de son pays, et 'l'éducateu parmi les plus hautes personnalités a­
de la jeunesse. z méricaines participaient au garden-<par­

La Turquie est forte et elle servira 8 _ tera Londres ce samedi. Rome, 8. - Les journaux du matin La National Zeitung d·Essen constate 

vec nous la cause de la paix. Nous som- M. GAFENCU ARRIVE DEMAIN soulignent tout particulièrement la so- que l'Espagne s'est déjà rangée aux c6tés 
l'd •té f Il ·t 1 1 · tle /'A/lemasne et de l'ltali pour la Jutta 

mes sOrs que le cas échéant, elle fera MATIN 1 art raterne e 1 a o-espagno e qui 
anti soviétique et pour l'édification d'une 

tout son devoir de façon parfaite. Plus - ~-- a trouvé une affirmation renouvelée Europe nou»elle. 
M. Gafencu, ministre des affaires é- dans les toasts échangés hier à Palaz- M A R T 1 N E z B A R R 1 0 la Turquie et l'Angleterre se rappro -

d 1 · trangères de Roumanie arrive demain zo-Venezia entre le Duce et le ministre cheront, plus la défense e a paix se- A N D p A R T N E R S 
ra renforcée •· matin en notre port, par le c Dacia •· Sarrano Suner. 

d ba Le directeur du ministère des affaires Le • Messaggero • écrit : DANS LEURS EXERCICES! Lord Lloyd a offert un gran n -
étrangères de Roumanie, ainsi que le c Après la victoire, les Légionnaires Paris, 8 - Un groupe de rl'fug1é< e'pa-

quet en l'honneur des journalistes turcs. h f d b" . 1 gndls a organisé à Paris une espè·e de 
--·" . b . · c e u ca Illet et le directeur génera sont retournés dans leur patrie. Mais D'importantes persoUll<O'lltéS ntanm - Parlement qui tient ses réunions sous l 

ques figuraient parmi les convives et de la presse M. Drn.gu accompagnent les peuples qui ont marché ensemble présidence de l'ex-président des Cortè• 
· · · · • • M. Gafencu dans son voyage. i·usqu'au bout de l'effort suprême ne se Martinez Barrio et de l'ex-embaosqde:.ir ont témoigné d'une vive amitie a Je-

Le ministre roumain sera reçu au sépareront plus. L'Espagne, l'Italie et d'Espagne rouge à Londres De Azcarate. 
gard des Turœ. · par le gouve-e J da t Il On publie même un bulletin d.s tra mux 

* 
quai ·~ ur, e comman n I' A emagne ont une destinée commune. 
d'Istanbul et par le chef du protocole. Elles sauront l'affronter avec une vo- de ce Parkmnt sui generis sous le tihe 

Londres, 8 A.A. - Les six journalistes de « Diario de la sesion de las disputf:S 
qui, depuis mardi, 31 mai, sont en Angle- M. Gafencu, a.près s'être reposé quel- lonté concordante et un plan toujours permanentes de /os Cortes •· 
terre comme hôtes du Britsh Council, ont ques heures à l'hôtel Pera-Palace, par- victorieux. Tel est le sens qui se déga- En de nombreux milieux fnnça1s on M­
asISté aux réceptions données en leur tira le soir même pour Ankara où il ge des paroles prononcées hier au soir plore que Je gouvernement to!ère ces ma-
honneur, tant par le Conseil que par l'am- passera trois jouvs. Le ministre du à Palazzo Venezia >. nif..'.'"stations qui ne :ont p;1s seulement ri-
bassade de Turquie, vister les terrains dicules mais sont e:i oppos1ti.('1:1 flagran-
militaires militaires et le port de Londres. pays ami sera reçu par le président du L A F R A T E R N 1 T E D'A R M E S grande avec l'esprit du pacte Bérard-Jor-

Vendredi, le 2, ils furent reçus par Je conseil et s'entretiendra aussi avec M. ITALO-GERMANO-ESPAGNOLE dana. 
lord-maire et assistèrent, comme hôtes du §ükrü Saraçoglu, ministre des affaj - Berlin, 9 - Le ministre des Affaires é· LES RELATIONS COMMERCIALES 
gouvernement, à un déjwner présidé par res étrangères. li nous revient que les trangèrcs M. von Ribentrop a offert il FRANCO-ESPAGNOLES 
lord Ohatiield. La journée du 3 fut con- entretiens de M. Gafencu porteront sur l'hôtel Ka1serhoff u_n banqu.et .en J"h.)rt • Dans les milieux économ1.;Jes ot finari-

UNE EXCURSION D'OUVRIERS 
ITALIENS EN HONGRIE 

Budapest, 8 - Un groupe de 450 lta· 
liens, membres du Dopolavoro, accompa­
gnés par le président central du Dopola­
voro hon11rois, M. Bela Marton, député, 
a été reçu à la Légation d'Italie. Le mi­
nistre d'Italie a prononcé un discours dan 
lequel il a exalté l'amitié des deux pays 
et les échanges de visites entre travail­
leurs italiens et hongrois - échanges des­
tin~ à renforcer toujours davantage cet­
te amitié. 

Le Pester Lloyd souhaite la bi·envenue: 
aux hôtes italiens en termes extrêmement 
chaleureux. Il remarque qu'ils représen · 
tent le travail de la grande nation italiet'­
ne et partant leur pr&ence n Hongrie est 
tout aussi agréable que celle d·hOmmes d' 
Etat ou de diplomates. • Les mains des 
ouvriers italiens et hongrois qui se ser­
rent, à cette occasion, dit le journal, son 
le symbole de la communauté des desti­
nées qui !ie depuis longtemps des deu>. 
peys .• 

Les constructions navales 

suédoises -----GARDE-COTES OU NAVIRES 

DE t ilGNE? 

ty de l'ambassade britannique où les 
Souverains rencontrèrent entre autres 
Morgan, Rockfeller et Cornelius Van­
derbilt avec lesquels George VI s'en­
tretint particulièrement. Le dîner de 
gala à la Maison Blanche fut couronné 
par dei; toasts dépourvus dl' significa­
tion politique. 
150.000 PERSONNES VEILLENT SUR 

LA SECURITE DES SOUVERAINS 
Les journaux soulignent la cordialité 

de l'accueitl de la capitale et font ressor­
tir que la ville est surveillée par 150. 
000 soldats, marins.policemen et agents 
de police secrète. Il convient à noter que 
la chambre des représentants ne voulut 
pas suspendre sa séance. 

ET LES DETTES DE GUERE? 
La dépêche envoyée à George VI par le 

congressman Sweeny lui demandant son 
avis sur la dette de &Uerre de 1' Angleter­
re vis à vis des Etas-Unis a fait sensation 
dans le monde politique. 

De son côté le congressman Barry dé­
clara aux journaux qu'il ne participera 
pas à le réception des souverains à la Ro­
tonde du Congrès parce qu'il estime que 
la viste a des buts de propagande visant à 
entraîner les Etats-Unis en guerre. 

'Sacrée à la visite de Cambridge et celel 1 t ti neur des off1c1ers ge::néraux 1tahcns et e3· ciers on manifeste un vif mé<'ontcntem·ent 
sacrée à la visite de Cambridge et celle a SI ua on politique de l'Europe et la pagnols venus en Allemagne à J'occasicn par suite de la situation actuc11o des re­
du 4 à des visites à Petworth et Balls question des Balkans. du retour des légionnaires de la Condcr. Jetions commerciales franrù·Csf"g"olcs. 
Park où les journalisœs turcs furent les A son retour d'Ankara, le ministre L'ambassadt:ur d'Italie Attolico, Pemba~- On précise, en effet, qur la FrYncc, per 
hôtes respectifs de lord et lady Leconfield roumain passera un jour à Istanbul a- sadeur d'Espagne le. marquis de MPrg?z, suite d.os accords de Blum-Caballero, a 
et de sir Lionel et lady Faudel-Phillips. vant de se rendre à Bucarest. assi~taient à la réunion'. de même q•1c les aujourd'hui, en Espsgne un dC'mi-mi\Ji,ird Stockholm, 8 - Le chef d'état-major d UN TELEGRAMMËÎ)ÜROI- ET 

Le 6, ils se rendirent à Portland où ils géneraux espagnols Queipo de Llano et A- de crédits gelés. Durunt J'annte 1938, la la marine suédoise, J'arnirel Dechamps, EMPEREUR 
Visit~rent plusieurs unités de la flotte e OMMAGE DES M rand:a et les généraux itali ..... ns Bcrnascon1 Frnnce n'a exporté à ..:.!est;nnt1on <le l'Es- a d~claré dans une interview que, pou.: Rome, 7 . _Le Roi et Empereur a a-
déjeunèrent à bord du Repu/se. Le soir. L'H ARINS et Battisti. pagne nationale quo pour 'iO".ooo francs demeurer neutre la SuMe a besoin de six 
du même jour, un dîner fut offert en Jeu HELLENES AU MONUMENT DU 1 Le minsrre von Ribbentrop a pronon ' de marchandises alors que les envois à navires de ligne de 14.000 tonnèS cha- dressé le télégramme Sllivant au géné-
honneur par le Dai/y Telegraph. T A K S 1 M une allocution. Il a exprimé la conviction destination de J'Esp 1g11e ro~g• Hllairnt en cun, filant 30 milles et armés de 6 ca- ralissime Franco : 

Mardi,ils visitèrent la station d'entraine Les marins du ~avire-école que la fraternité d'armes italo-hispano-nl- augmentant. Aujour1·1iu1, '.a place de la nons de 28 cm et 8 canons de 15, coù- c De retour de Naples je désire ne 
>nent du Royal Air Force à Halten et les hellène, /emande sera la source d·une amitié fou- France dans le comme" e :le l'Espagne, tant chacun 35 million~ de couronnes.! pas tarder à vous exprimer avec quelle 
Usines d'aviation à Bristol. 41 Aris ,. amvé ~vant..hier en notre 1ours plus profonde entre les tro1s nations. est occupée non _seulement par l'Italie et alors que les six garde-<:otes de 8.ooo to:i- satisfaction admirative ··ai assisté à la 

Hier le 7, ils assistèrent aux exercice pol't, se sont rendus, hier matin, à la Le marquis de Marsaz a dit sa jow d' l'Allemagne, mais eus" par "Angleterre, nes chacun, dont la construction a été vo- . J . 
militaires à Colchester, puis se rendiren place du Taksim où ils ont déposé une être l'hôte du ministre des Affaires étran- la Hollande, la Suisse et la Belgique.Dans tée par le Parlem"1lt coCltent aussi 35 mil- superbe revue qui, une fois de plus, a 
à Ja Chambre des Communes où ils fu. g be d fil "ed d ~ères du Reich dont on n'oubliera jama;, ces conditions on con::~t que le bila:i lions chacun, ont une vitesse réduite " réuni dans la pensée et le souvenir de 

. Ch ber! . er e eurs, au p1 e monument . , 1 ée • / é 1,__ 1 . l"tnt reçus par le <prertuer> am a1n. , , la contr1bution qu r a apport a a cr a- commercial français en F.srugnc: est ra- sou cvent es critiques de tous les spkia- tous les Italiens l'infanterie invaincue 
Le soir, un 11rand dîner présidé par lord de l lndependance. tion d'une Espagne nationale puissante. tastrophique. fütes du monde entier. dt l'Espagne et les Légions d'Italie •· 
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LES AR°!! 

LA PRESSE TURllUB DB CE MATIN\ L ~oLoN~E~R~a•R•~.~m;~~;;_,~~IN~~~~~siti~n. de_P,~.int~e d'Ankar3 

La fête d'hier à bord du e<Constanla» mot et l'on se trouvait sur ce petit bâ- cé qu'une ex1><>sltton logne a des drol·ts vitaux sur Dantzig ; La fête roumaine de la Restauration et de 
timent de 1350 tonnes aussi à l'aise de peinture il lui est impossible de mener une e- a été célébrée hier avec beaucoup d'en- sculpture a été 1-

LES DESSOUS DES 
EVENEMENTS que sur un dreadnought. Xl.stence d'Etat indépendant sans cette train à bord du navire-base de sous- nauiiurée lundi der-

Le « Constanta » amarré aux quais 
M. M. Zekeriya Serte/ écrit dans le ville. « Je suis prête- dit la Pologne- marins le « ~onstanta ... .. Le ~m;.an- des chantiers de la Corne d'Or avait ~:e~:~1:~~:a;; 1·1~:~ 

« Tan > : à engager des pourparlers .en vue de dant du ~a~ire, 1~ capitame • '. icu-
1 
hissé le grand 1pavois , comme aussi le tructton publique 

Dep• uis Napoléon, jamais les destinées trouver une régime qui puisse satis - lesco assiste par le consul general de 1 . 

1 
Delf ' 

1 
qui· se trouve M. Haxan .:1.tt Yü . 

' · . . . sous-marm e « mu » du monde n'avaient été confiées aux faire la population de Dantzig. Mais je Roumame et Mme Lucacievicz fa1- . d 
1 1 

ec· he No 2 de" cet. Le sl'rrélatre 
1 . . non loin, ans a ca e s · · v décisions que pouvait prendre un ;:;eu ne puis renoncer à mon unique débou- saient les honneurs du navire avec m- h t' . 

1 
coque de squa- K<·nt-rn1 11c ta présl-

. • , . . c an iers, ou sa ongue · 
0 

<1 
1 

Ré u homme. Même les souverains qui vo- ché sur la iner >. finiment de bonne grace et d amab1h-
1 

. t . aît tout en _ """" '' a P -
d . · t'f ux d ' · h . . .. t d e, grise e noire, appar bllque, M. Kemal Yaient dans la guerre un eriva 1 a Si vous enten ez separement c ac11- te. L'arriere recouvert entieremen e . . . d' t 

- . t1ere a ecouver . G<•llel"", le sous-;;c-troubles intérieurs ou un moyen pour ne des parties, vous ne pouvez vous drapeaux et de pavrllons-s1gnaux for- n»taire à ta prési · 
conquérir de nouveaux territoires, n'ont empêcher de lui donner raison. Mais, mait une sorte de sa~le de bal improvi- L.A MUNICIPALITE dence du conseil M 

pas joué un pareil rôle sur les destinées comme il est impossible de les satisfai- sée où l'animation n'a fait défaut à au- Un pont entre Bogazkesen 
1 

\'chbl ncmlrl'I, Ic 

- t ' re a· la fois l'une et l'autre, ·il faut que cun moment, pas plus d'ailleurs que la ... rwrsonncl <lu mlnls-
aes na 10ns. et Taksim ! 'terc de t'Instrurttor 

Aujourd'hui, les destinées du monde l'une des deux se décide à faire des bonne humeur. Le consul général d'Ita- Le plan de dével0ippement d'Istanbul ~ubliquc, tes mem . 
sont subordonnées aux décisions que concessions. lie, le Duce Badoglio, le consul général élaboré par M. Prost et qui vient d'ê- brcs du corps <Il 

prendra l'homme qui vit, retiré, dans ..... Or, ni l'Allemagne. comme elle l'a d'Allemagne, le Dr. Toepke, les consuls 1 tre approuvé par le Conseil des minis- ptomattque, tes Jour· 
une villa moderne sur une montagne fait pour la Tchécoslovaquie. entrepre-

1 
généraux des Soviets, de Bulgarie et de tres nous réserve des surprises. Ainsi, nnlistes et une rou· 

d'Allemagne. C'est dans ce fait que ré- nait de régler la question de Dantzig Yougoslavie, le consul du Brésil etjs'il faut en croire un confrère du soir, 1" noml>ieusc d'a~',' 
t d 

, , dP l'art ont asslst side la raison de l'inqmétucle e e par un fait accom,pli, l'Angleterre n he- Mme Gaziadi, le caipitaine Leleu, atta- l·a "iaison entre la pface du Taksim et 1. . 
1 

D 

1 

J. .1u \;ern ssag .... l'insécurité des nations. si.te.rait pas un seu. l ins. tan, t. Si Dantzig. ché militaire de l's.mbassade de Fran- Galata ne ser.ait pa,s ass.urée P. ar_ c_ett_e li 

SC· L'exposition <le· Dans ces conditions, les services dec1de son annex10n a 1 Allem1gne, s11 ce et de nombreux autres membres du avenue rectihgne, dont li avait ete re-, mcurcra ouvert< 
crets de renseignements, dans les di- cette dernière passe à l'action et si la corps diplomatique et consulaire avait cemment beaucoup question dans la durant is Jours. d< 
vers pays, sont renforcés et accrus Pologne résiste pour la défense de ses I répondu à l'invitation du_ Co~ma~dant presse : ou plus exactement, cette .ave- 19 à 19 heun·•. 
dans la même proportion. En Angle droits vitaux, ce sera alors fa guerre. , du « Constanta '" M. Az1z Hudayi Ka- nue, asphaltée et large de 28 metres Dan• une attocu 
terre tout !'Intelligence Service, en A- Les assurances données par l'Anglet.er- 1

1 rataban était venu lui exprimer les fé- s'éleverait. en pente douce de Gal.ata lion qu'il a i>ronon· 
' · d ns · J cée à cette occasion mérique, tous les services e re eigne- re à la Pologne entreront en app 1ca-, Jicitations du Vali et président de la 

1
·usqu'à Bog1zkesen. De ce point, JUS-

lc président de l'U· ments sont mobilisés. Ils s'efforcent de tion. Mais si la Pologne n'entreprend MunicipaJ.ité, en même temps que ses qu'à la place du Taksim, on construi- nton <les Beaux-Art• 
découvrir les dessous des événements et rien pour se défendre contre l'Allema- regrets de n'avoir pu assister person .1 rait un pont qui, profitant de ce que M. &evket oaa a 

d'éclairer à cet égard leurs gouverne - gne. alors elle ne doit pas s'attendre à nellement à la fête. le flanc de .)a colline s'incurve assez rappelé notamment 

ments. aucune .action de la .part de !'Angle - Le commandant naval de la place et profondément en cet endroit, enjambe- que l'exposition est d · ts d' · la 46 ème à laquelll Une ·partie e ces rense1gnemen · terre. C'est pourquoi nous 1s1ons plus une délégation d'officiers représen- rait les quartiers habités à une hau-
d, 'b · participe ce aroupt;· par une source ou une autre, s'e rm: haut que la guerre ou la paix, à propos taient la marine turque. Notée égale- teur moyenne de 40 mètres au dessus ment qul vient c1•en-

tent du dehors. Les courtes nouvelles de Dantzig, dépendent dans une grande ment la visite de M. et Mme Nemli- du niveau du sol. Il laisserait à sa gau­
que vous lisez tous les jours dans le mesure de l'Allemagne et, en second zade, M. Vedad A:but, etc.... che le Lycée de Galatasaray et à sa 
« Tan >, en troisième page, sous la ru- lieu, de la Pologne. Mais le commandant du navire et sea droite l'hôpitall allemand. La longueur 
brique : «Les desso~s des événements, LA YOUGOSLAVIE ET officiers ont été particulièrement sen- de ce pont sera~t de 400 mètres et il 
sont les gouttes qui parviennent à sour- sibles à la visite de !'Ambassadeur de pourrait être utilisé également par les 
dre à l'extérieur de ces services de L'ALLEMAGNE Turquie à Bucarest, M. Hamdullah voitures et les autos. 

renseignements. M. Hüseyin Cahid Yalçin revient , Süphi Tanriëver, actuellement en con- Le projet est ingénieux ; sa réalisa -
Nous voulons aujourd'hui en nous ba- dans le cYeni Sabah>, sur l'attitude gé à Istanbul, qui avait tenu à les ho- tion contribuerait à n'en pas douter à 

sant sur ces informations qui trans- de la Yougoslavie, à la suite de la norer de sa. présence donnant ainsi une atténuer l'encombrement le long des a-
l 1• 'tes conclu ion de l'accord turco-britan - d l'Ind' d pirent. vous donner es c es s. ecre . nouveMe preuve de la sympathie qu'il venues de §i~hane et e epen an-

d nique : · 1 
des événements importants qui se e- porte à la nation voisine et amie. ce. Toutefois, il reste à examiner si !l 

nd Nous saurons prochainement si la 
roulent dans le mo e. Notons encore pal'Illi les personnalités construction d'un pareil ouvrage re-b · · t l'un Yougoslavie dénoncera ou non le pacte 

1 Le « Premier > ntanmque es les plus diverses du monde de la finan- viendrait à meilleur marché que es ex-t d 'An balkanique. Probablement au moment d" 
des plus grands conserva eurs - ce, du commerce ou de la presse que proipriations que l'on se propose e-. Il t l' où paraîtront ces lignes sera-t-on fixé . 
gleterre. Il a plus de 70 ans. es en- nous avons eu l'occasion de croiser à viter. Et d'autre part, ce pont lance 

l ' , t à cet égard. Nous ne croyons pas qu'el- , 
nemi des Soviets. Il craint avenemen bord, le Comm. Vannucchi, directeur de par dessus la ville, ajouterait-il réelle-c' le se décidera à briser l'Entente pour un 
du communisme en Europe. est pour- la Banca Commerciaile et Mme, l'agent ment à l'esthétique du paysage ? ... 
quoi il se montre tolérant envers les prétexte aussi futile (Le fait de n'avoir général de la Cie Roumaine de Navi-! L'expropriation des immeubles 

M . 1 • • t l' nt pas été informée à l'avance de la con- 1 
totalitaires. ais es evenemen s 

0 
gation, M. le CoIIllIIl. Onceanu et Mme. entre Besiktas et Bebek • 1 · t d clusion de l'accord turco-britannique). 

trompé. Ils ont démontre a JUS esse e M. et Mme Leleux, Mme et Mlle Edda On annonce que la Municipailité est · l 't l' D'abord, on ne voit pas quel avantage . . 
la thèse d'Eden qm vou ai que on Sperco, Mme Picco, MM. Brell, carres- en train de mettre la dernière main a 

t t l.t · Ch pourrait avoir la Yougoslavie à quitter 
résistât à temps aux o a 1 aires. am- pondant du D.N.B., T. Naum, carres- ; un projet qu'elle compte présenter au · 'd t d !'Entente-Balkanique. Et il nous paraît I 
berlain est toujours presi en u con- ,. . pondant de !'Agence d'Athènes, G. Pri- ministère des TraV'aux Publics. Il pré -
seil. Mais la politique qu'il suit est la su~rflu ~ insi~ter sur 

1~ ;van~g~s mi, directeur de « Beyoglu >, A. Langas, 1 voit l'exprqpriation intégrale, au pro­
politique d'Eden. C'e;;t pour lui une dé- q~ elle a a r .ez_neurer. . e aussi le- directeur des « Annales de Turquie >, fit de la Ville de tous les terrains, im­
faite. La faillite de sa politique l'a dé- vident que .

1 
Qpmwn publiqu.e r~ug~~ a- Nizamettin Nazif Tepeleni, F. Psalty et meubles, constructions de tout genre se 

sorienté. Il est obligé de défendre de- ve n.e serait ~ullement s.atis :Ut~. un de nombreux autres collègues de la trouvant en bordure du littoral du Bos­
vant le Parlement une politique en la- parell .~est~h_si peu amical "ta hl egadrd presse turque. Le nouvel attaché de phore, entre la rive et la ligne du tram 

11 .1 i't pas des ailles d 1er. li nous parai ors u k . . B bek T 
que e 1 ne cro · . . . . presse de l'ambassade de Roumanie, M. depuis Besi t~ Jusqu'a e . ous ces C'est pourquoi le chef du gouverne- domaine des posslbihtes que nos amis H · · d' ·t ' d' 1'mmeubles, parmi· lesquels figurent de · · · · d 1 ms1co, se pro 1gua1 aupres eux a-
ment anglais est décidé à se retirer du Yougoslaves, de la smce;ite et. e .a vec une amabilité toute particulière. grands immeubles à appartements, se-
pouvoir au début de 1940. Mais avant, droit~r~ des~u.els ~ous n avons Jamais Et ce n'était pas un maigre sujet raient impitoyablement démolis. Seu­
il tentera un dernier effort en vue de doute 1usqu ici puISsent prendre une d'étonnement pour tous les assistants les les quelques constructions histori -
la paix et fera une dernière tentative pareille décision. . qu'un navire comme le « Constanta » ques comprises dans cette zone trouve­
d'entente avec l'Allemagne. _Mais ~i, malgré tout, la Yougosl~vie qui, somme toute, mesure 11,3 m. de raient grâce devant la pioche des équi-

n compte utiliser à cet effet le fait denonç.ait le pacte,. nous ne dout~rwns 1a.rge au maître couiple put contenir pes de travailleurs municipaux. 
l'Angleterre n'a pa encore répondu pas quelle aura agi sous ra pression et 

qfuf~ · Il ent à la dénonciation par l'influence de l'Allemagne. Et alors, au o 1c1e em . , · 
1 l'Allemagne le 28 avril, de l'accord na- lie~ d'en vouloir a nos amis, no.us es 

1 1 -allemand. C'est ce qui expli- plamdrons du fond du coeur. Et 11 sera 
va ang 

0 
d'ff' ·1 't d 'd' 1 1 Saluts les invitations récipro- fort 1 ICI e ensw e e cons1 erer a que es ' . . d' 

ques, les manifestations d'amitié qui YougoslaVIe comme un Etat m epen -
continuent entre les amiraux des deux dant. 

pays. Si Chamberlain échoue dans cet- ... Dans sa réponse au toast du Füh­
te tentative, après la signature de l'ac- rer, le Prince Paul a parlé avec insis­
cord anglo-soviétique. il fera une nou- tance de la liberté et de l'indépendance 
velle offre à l'Allemagne pour la limi- de la YougoSllavie. Ceci nous rappelle 
tation des armements, le règlement de l'attachement jaloux à la liberté qui est 
toutes les questions litigieuses et le rè- le fond du caractère serbe et cela ren­
glement de toutes les questions pen- force notre conviction que ra Yougosla­
dantes autour de la table d'une confé- vie ne cédera pas facilement à l'influen­
rence. Puis, il démissionnera et s'en ira. ce de l'Allemagne. D'ailleurs l'évolu -

LA QUESTION DE DANTZIG 

SUIVANT L'ANGLETERRE 

comédie ~1ux ce11t 
actes dive1~s ... 

-~----
Les Bacchantes président du tribunal des flagrants délits. 

t Et vous voyez en qucl état je suis rédui-La jeune Nerin, 22 ans ans, est une 
b . 'te. Mes parents m'ont chassée de chez !onde av·."!nante et bien mise. Elle corn- . , d 

1 
b · · • 

· . . . m01 a cause e a 01sson; mon man ma para1ssa1t avant-hier devant le tribunal b 'd , 
1 

A • T 
é · B 1 ,. a an onnee pour a meme raison. ous 

Pt. nald~e paix ?e Eellyog ud~oul s ! mt culp_al- mes malheurs, toute ma déchéance pro -
ion ivrognerie. e . a ec are rava1 - viennent de la boisson. Mais c'est plus 

Ier dans un bar et a aJouté. f t e oi je ne parviens pas à me 
0 . "é . . C or qu m . 

- . ui, J .tais ui; peu part_ie. epen - débarrasser de cc vice, quoiqu'il arrive.je 
dant Je n'étais pas 1Vre au pomt de trou- . ti' · à bo' 

, · J h · à · sens que Je con nuerai 1re. bler 1 ordre pubhc. e c antonna1s m1- R f'ka été d ée à Lt d' 
· D' 'li à l'h , · t · e 1 a con amn 3 qs a-vo1x. ai eurs, eure ou 1e ren rais, d C' st t t d · , li d, 

1 t plèt t Vl.d men e. e au an e moms que e e-a rue s corn emen e... b 
1 - Fort bien, dit le juge. Mais pourquoi pensera au ca aret · 

boire ? Est-ce indispensable ? .. . 
- Ce n'est certainement pour mon plai-

Les mauvaises 

plaisanteries 

trer dans sa 31 ème 
Le portrait du Chef National par Ayetullah Süme1 

année. C'est l'année rnême de la fondation de la République que l'Union dt' 
Beaux-Arts a oraanlsé sa première exposition à Ankara. 

• Lt> fait que le Chef National _ a aJout6 l'orateur - a conl16 à trol1 de nos membtt•· 
Je soln d'exécuter 100 portralt a été pou.r nou11 toua un honneur dont nous aomrnee fler1. En" 

coura.gés par ce seste nous travaillerons avec plue d'ardeur et 1>lu1 de r~ndement. 

• L'adhé•lon à notre exposition, venue au dernier moment, dea peintre'lif indEpendanh1 " 

<lonné la po81lblllt6 d'accroitre encore celle-cl •· 

En terminant l'orateur a remercié le ministre de l'instruction publique d'avoir bien vouJO 
honorer <le sa préaence le vernlsaa11e. ~ 

La pr<\paratlon de l'EXJ>oaltlon avait été contlée b. MM. Vecih Bereketo11lu el Ayetulla 
Sumer. Le Jury se eom1><>aalt de MM. Halll Sozel <aénéralJ, Hikmet Onat, Feyhaman Duran• 
Cali! Ibrahim, Ayetullah Sumer, Saml Yctlk, Veclh Bercketo11Ju et Ali Karaan. Le nombre del 1~· 

bleaux ex1><>sés est de 129 pour 31 exp0sant1. 

La journée de la 
en Italie 

• marine 

-->-<:,....._ 

L'Italie célébrera demain, IO juin an - second-maître Lamonti. 
niversaire du torpillage du dreadnought Le " campo Marina 11 

ergent Istvan, la «Journée de la Marine~. ·~ 
Cette année, l'évocation de l'équipée de Aux côtés du Souverain seront les pri 
Prem-.ida assumera une solennité toute ces royaux, le Duce et les dirigeants o· 
particulière. On verra à Rome une massL Régime. Puis un défilé grandiose suivra 
de marins sans précédent dans les anna - long de la Via del!' lmpero. 
les de la capitale. Il y en aura plus qu'à Les miliciens de marine seront hé~ 
l'époque où la majeure partie de la flotte gés au «Campo Marina> organisé à '.e ~ 
s'était réunie au Lido de Roma, pend<1nt intention sur la vaste étendue des Pan° 
trois jours, les équipages avaient été ren- le Jku tredionnel des camps cDuX>. () 
dre hommage aux tombes royales du Pan- calcule que les seuls marins appartr.11'~ 
théon et à la tombe du Soldat Inconnu. à la marine de guerre seront au nomll 
Et pour que la célébration soit plus corn- de plus de 10.000. Au centre du camp, ~ 
piète, aux côtés des marins de ~'Etat, la «podium~ reproduira la proue du cuiras: 

' . 1 ,,, marine marchande sera largement repre- de 35.000 tonnes en construction, e "'~ 
sentée. torio, avec le modèle de ses 9 canons 1 

En outre, sur toutes les mers du mon-i 38I m/ m. en tourelles triples. 

de, par tout où il ~ aur~ un bateau mar~ L'hommage à Thaon di Revel 
ohand battant pavillon italien, dans le,. 
chantiers, les bases navales d'It0llie, d' Al­
banie, de Libye, des îles, de !'Egée, de 
l'Empire et de !'Extrême-Orient, les uni­
tés de la flotte de guerre et celle de la 
flotte marchande interrompront leur •tra­
vail ou leur navigation, au moment précis 
où s.: déroulera la cérémonie solennelle 
de Rome, pour évoquer les gloires corn -
munes et communier en esprit avec le Roi 
et Empereur et le Duce. 

La participation de la milice et 

DE LA G. 1. L. 
Les forces suivantes participeront à la 

célébration à Rome : 

3 bataillons formés 
les écoles de G. I. L.; 

par les collèges et 

·Cette grande concentration de maf11 

de la filotte coïncidera avec le premier r~· 
semblement à Rome des cMarins d'Itall' 
en co~é; les 90 drapeaux de leurs se< 
tions y participeront. 

Dans l'après-midi, une ct!rémonie ill 
me se déroulera au «Campo Marina> 
l'honneur du grand amiral Thaon di ~' 
vel qui célèbre ce jour-là son 8oème & 

niversaire de naissance. 

é . u D'après les directives du secr taire 
parti, la Lega Navale, à propos de 
«Journée de la Marine> organisera dll . 

. . d )1 au 18 jui.n, tout le l~ng ?u circuit u r' 
toral italien de la L1gune au Quarnll 
un ensemble de manifestation commé!l1' 
ratives. 

3 bataillons d'élèves et élèves officiers Cette «Semaine de la Marine> sera 
1 de complément; lébrée pour la première fois en lt9 

4 bataillons de !'Ecole du Co11ps Royal Partout, les célébrations prévues comrtle 
des Equipages; ceront par le rite en l'honneur des m0 

1 bataillon de la Miliœ Maritime; de la marine et se termineront par 11 
. ·~ IS bataillons d'entraînement pré-man- visite aux unités de la flotte et aux 1 · 

M. Asim Us con ·tate, dan' une let­
tre au cVakia, que la que tion de 
Dantzig est la première qui s~ pose à 
l'esprit, lorsqu'on songe aux eventua­
lités de guerre ou de paix en Europe. 

tion générale de la politique européen­
ne a induit l'Allemagne à plus de pru­
dence ; elle n'use pas à l'égard de la 
Yougoslavie des méthodes de violence 
qu'elle avait appliquées à l'égard de la 
Roumanie .Et c'est là un élément de 
plus qui pourrait permettre le salut de 

sir que je bois, répartit la jeune fille. Je 
vous ai dit que je travaille dans un bar 
où je fais la «consommation-.. Je dois 
boire pour inciter le client à en faire· au­
tant. Ce sont là 1.:s exigences de ma pro -
fession ... 

time; titutions et organisations .maritimesc On se souvient peut être de ce garçon F G" d' t 1 tr d to -" ,1 
3 bataililons représentant les autres or- enes on 1spu era e a 1 nn"" , boucher, du nom de <::.eref, qui avait hies- · à c· 't h' on i!l9 

':I ces Armées; lio Mannaro• et 1vi avecc 1a 

A mon passage à Paris, Dantzig cons­
tituait déjà la question du jour. Et il 
y avait de ceux qui accueillaient a~e: 
une certaine hésitation l'éventuahte 
d'une guerre à ce propos. « Je ne veux 
pas mourir pour Dantzig ! >, affir -
maient dans leurs articles certains col-,, 
laborateurs de la grande presse et cela 
créait l'hésitation. 

Les Anglais ne partagent pas les in· 
décisions des Français ; ils estiment 
qu'il dépend en premier lieu de la fa­
çon d'agir de l'Allemagne et en second 
lieu de celle de la Pologne de savoir si 
la question de Dantzig vaut ou non u­
ne guerre. 

La question de Dantzig est indubi­
tablement très délicate. La population 
de la ville est allemande. Et elle n'est 
pas satisfaite de la forme d'administra­
tion qu'elle subit. « Nous voulons être 
rattachés à l'Allemagne ,. affirment les 
Dantzikois. > Mais d'autre part, en rai­
son de la situation géographique, la Po-

la Yougoslavie. 

LA SECURITE Triste profession, hélas ! 
Le juge constatant que le délit n'était 

/VI. Yunus Nadi résume dans le pas établit par des preuves suffisantes, a 
« Cumhüriyet » et la « République > conclu par un non lieu. Aussi bien, si l'on 
l'attitude de /a Turquie à l'égard des devait arrêter toutes ces demoiselles qui 
grands problèmes internationaux de peuplent les innombrables bars de l'ave­
/'heure : nue de l'Indépendanc~ ! L'agent de po -

lice en faction au coin de la rue Asmali 
Ainsi que l'a déclaré le président du Mescid pourrait en dire long à ce propos. 

Conseil, M. Refik Saydam, nous ne vi- Il les voit passer tous les matins, entre 4 
sons aucune espèce d'hégémonie dans la et s heures r~gagnant leurs logements.Les 
Méditerranée. A nos yeux, la Méditer- unes sont trÔp gaies, d'autres ont le vin 
ranée constitue la propriété commune triste et pleurent, en proie à la nostalgie 

de la «puszta» natale. Indulgent, il les 
de toutes les nations, éloignées ou pro- laï'sse passer sans intervenir. Et il fait 
ches, qui bénéficient de cette mer. b' 1en ... 

Nous ne voulons pas voir se détrui- + 
re le statu quo dans les Balkans et, Une autre femme arrêtée pour délit 
comme l'a affirmé notre Présidet de la d'ivrognerie s'en est tirée à moins bon 

marché. Il est vrai que son cas ccmpor­
République, nous croyons de notre de- tait des circonstances aggravantes. D'a -
voir de prêter, dans ce domaine, à tous bord, c'est dans les corridors du palais de 
nos voisins, toute l'assistance qui est en justice qu'elle errait, en titubant et en 
notre pouvoir, car, à mesure que nos criant. Elle aurait évidemm~nt pu aller 

cuver son vin ou son raki ailleurs. En 
voisins disparaissent, le danger se rap- outre, elle a un casier judiciaire. C'est une 
proche davantage de nos frontières. certaine Refika, condamnée antérieure -

C'" t ainsi que nous sommes ferme-, ment à 1 ans et 6 mois de prison pour vol. 
(La suite on 4ème pu~) - Je n'ai que 25 ans, a-t·elle déclar~ aq 

sé grièvement d'un coup de couteau dans 'èg ·u· de 
le batailon cSan Marco» ; gurera le nouveau s1 e man me le dos son collègue Gani. Au début les 1 1 d 1 L N le 

b ·1 d f d débarque . section oca e e a ega ava . deux hommes plaisantaient en se livrant 3 ata1 Ions es orces e d 
à des jeux d.;; mains. Puis les choses s'é- ment; Dans la flotte, les Ière et :ze esca 
taient soudain aggravées. Gani ayant pro- 4 bataillons de la Ière et de la IIe Es- seront concentrées respectivement, P~ 

dant toute la Semaine Navale, à N9t' féré des insultes à son égard, ~erif le frap- cadres; , L' L . 'te du public si 
pa avec le large couteau qui lui servait à b taillons des équipages de sous-ma- et a . 1vourne. a vis1 . 

. 4 a autorisée à bord de toutes les unités. découper les quartiers de viande. r s· 
m ' . , / IO juin, tous les bâtiments arboreront. 

Au cours de l'enquête, on a établi que 4 .b~taillons des un1~és des departement jour le grand pavois et seront illurtltli' 
les faits n'étaient pas aussi simples qu'ils maritimes et des Ma~, . jusqu'à 

24 
heures. A midi, les navires 

le paraissaient à première vue. Il y avait un groupe de man~s en .retraite. guerre et les batteries à tir de la Ma(J 
entre les dt:ux hommes une inimitié an- Au cours de la manifestation, le gr.oupe Royale exécuteront une salve de :u6 c<J"'I 
cienne ce qui semblait indiquer que tou- des drapeaux, des féf~ndards, des en1se1gd~es de canon. 
te préméditation n'était pas absente de et des flammes o rira un spectac e ·..1-

l'acte de §erif. Le tribunal l'a donc con- ne suggestive beauté. Ce sera la première Tous les ouvriers et les salariés de 
damné, conformém.,nt à l'art. 448 du fois que les étendards, qui viennent d'être Marine recevront une prime corresp~ 
Code pfn~, à 8 ans de prison. à peine remis aux unités et aux Mas A~- dante à une journée de salaire. A bof 

1 Sa vertu compagneront à terre les délégations ~es tous les navires de guerre, dans !•es '
1 . . divers bâtiments, flotteront dans le ciel sernes du Corps des Eqmpages RoY~1 Un certain Mehmed, s'étant introduit doré de Rome et iront rendre hommage des écoles de marine et de la Milice d 

chez un autre Mehmed, de Kraagadç, au Soldat Inconnu. Au total ,i1 Y aura tillerie de Marine, ainsi que dans totJS 
au village Küçük-Büyük, commune e d aux arsenaux , les command. a. nt.s illustre( .. Sl·na1·~gi, voulut attenter à la pudeur de 455 rape . · . , 

' f t mmense car aux équipages, aux m1hta1res er , la J··eune Fattna. Celle-ci se mit à crier Les marms ormeron. un i - p 
1 Pl d v t devant tout ouvriers, réunis à cet effet l'irtl , à. tue-tête ; les voisins accoururent, dé- ré sur a ace e emse e ' · tance et la signification de la cjourflt'

1
. 

aèrent la ·eune fille et maîtrisèrent son ce bleu des ~ol~ et des vareuses'. le ~oi et 
g J Empereur distribuera, sur le V1ttonano , Une commémoration identique aura 
agresseur. · 1 Tt · dans tous les chantiers auxiliaires et c Cette Fatma n'a pas moi'ns de vertu les décorations à 1a va eur nu 1 rure aux 'tal' O" 

· · é E bord de tous les vapeurs 1 1ens. ,. Ue SèS soeurs dont les sanglantes prou- marins qui .se sont distin~ s en s~agne é of 
q 1. t t resque quotidienne- ·et en Albame, les décorations dans 1 ordre time que ces cérémonies et comm J1l ~ 
esses a 1men en P . . . d S . nfé 1 éd 'lie tions diverses grouperont 250.000 h~ ent ces colonnes et on nous permettra m1hta1re e av01e et co ra a ~ a1 
: préférrr sa méthode aux Jeurs... jd'or à la mémoire du sergent Conti et du mes. 
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LES CONTU DE c lilEYOQLU > 

La consulte 
Par ]. · J. SANCIAUME 

Dans le corridor, Mlle Honorine recti­
fia la position de sa palatine ·en faux ca­
racul, puis eJle s'aventura vers l'escalier. 1 

- C'est au quatrième, fit-elle en répé- 1 
tant ce que venait de lui crier la concier-1 

Vie économique et financière 
Autour du nouveau budget ---
Le montant le plus élevé. -- Une 

seule :::ourca. -- Observa.tians 
ge. Le premier budget du gouvernement Malgré l'acc .. ntuation , inévitable dans 

L'ascenseur lui inspira une crainte va- Ref. ik Saydam e<t •·n me'me tenips c.lui·, 1 Il . ... ... - es conditions actut: es du n1ond~ de la 
gue et irraisonnée, et elle s'eh détourna qui, de tous les budgets républica 1·ns, pr~-d D .... proportion par rapport au budget total , 
pru emnient. ans l'escalier. elle comp- stnte le total le plus éleve'. Le 1·our dt d 1 ' ée à J 1 é c a part rcserv a défense nationale, 
ta es tages sur s..:.s doigts, afin dt: ne pa" 'l'ouvt:rtur--· d.s débats l'expase· du m·1n·,,. 1 . se tromper. 

1 
d 

1
.... - ~ es serv1~·es normaux d 'ut.~ iLé pubhqut 

re es inances. et ceux de plusif'.urs d~- sont 1noF1tenus, de 111e·n1 1 • 
- A droite, qu'elle n1'a dit. chuchota - , lè c.: qut paie ~ 

putes qui par rent par la suite, occupè - inents afférent pour cet te a;int:<.:s aux 
elle une fois arrivée. 

A son coups de sonnette. un serviteur Lrtnt d6 heu_res de déba~:; inlntt:rrompus . • ~ravaux en cours. ~t bu<lg~t lt. publ1ca1n 

1. ~ . . 
1 

. . M ts e\.UC JOUrs suivants les séances se echapp:u.t comme a l'ord na.ire à l' ,..13 .. tr· en 1vrice Jaune et noire u1 ouvrit llt: 1 è . ,.. . · c ' 

H . . , .. ée d pro oog rent tncore JUSQu a une 1 ture a-/ v1ssem(:nt de la charge dt:s dé-penses de 
onorr1e ~ sentit penetr t: respect . , d 1 · , . • · . -

D ' d . 1,. . à vancee e a so1ree. persunnf·l. n a r 1 ... n pc.ra!.l Jt: la v1gueur a-
un geste, le omestique 1nv1ta entrer , l , , · . . , 

Ell.! o~it et passa dans un salon d, Il est pr~sque oiseux Je déclarer ici vec aqutlle il a toujours servi le <lt:ve -
Après que la porte se fut refermée esr:rt~ que le budget de 1939 est sincèr~· tt qu'il l~ppc:me:it . d"' la culture, l't~lévati.'.)n du 
le, Mlle Honorine 3'assist. Des revu~~r s~f.- t:St étiuiliib:--f. Les principes imn1uable:s niv~au ~octal.' . l'~tablissemtnt de 1.>trvicts 
talaitnt sur une table. Elle allait choisir qui déterminent dans ce domaine lt3 ac•ts so~iaux t-t utihta1:es de plus t.:n plu;;: par-

' d P · Rép · · fmts pollr tromper l'attente, lorsque la porte se u art!. . u?Iico1
0

n . so.nt trop connus · 
rouvrit pour do,1ntr passagt à un vieillard pour QU tl ait heu d Y 1ns1ster. 1 ,. 

• d * 1 L ù' . b d · ' t fort respectable, vetu e noir et port ... ur 1 es 1scuss1on.> u getaires r,n encore 
d'une longue barbe bla-i.cht ; une jtune . . • p<:rn11s rctte annC:t de grouptr la discus 

. Le travail national turc tst la st:ule 'on de qu· t' d' A. · fille , au visage aimable , l'accompagnai~. . s1 i;:s ions iverses. 1ns1 que no.::i 
le, MlJe Honorine s'assit. Des revues s'é· s~~rc~ réelle du bud~et d-..-. I93,9- ll Y a in- journaux n'ont pas ma:iq~é de le rrltv~· r. 
que complice, à l'adresse des arri.vants. teret a ;t·lever ~.:- p_oint puisqu au cours de la discussion du budget de chaque dépar-

- C'est long, fit-elle a bo t d' · - la dtrni~~ quinzaJne deux g.~ands co:t ~ tement a fourni aux dépu!és l'oc -
u u . un ins trats relatifs à des o.....i:rations <le crédit 

tant, pour entan1er llne conversation. 1 t 'té , ~ casion Jt for1nuler des observations sou-
l! on e approuves par l'Assemblée. Le Comm.: e e ne reçut par de réponse , . vent opportunes qui furent heureusen1t:nl 

elle ajouta : • gouvtrnt:ment avec une prevoyan~e digne complétfes par dt::s déclarations ministé-
C'est la première fois que 1·e viens 1 de louanges a affecté leur produit à des rielles . Ces déclarations ·perm ... ttt:nt de 

1 - sulter J'en . t t ée 1 trav.aux publics et économiques dont les 1 e con . suis ou e remu . .. reconnaître aussi bien ce qui sera accom-
Le vieillard hocha la tête et récisa rev..:n\.ls ne tarderont pas a .. assurer les ar- pli au cours prochain de l'exercice que les 

P rérages des dettes contractees. d'une voix caverneuse : projets dont l'exécution est réservée à un 
- Moi, c'est la troisième . . . L'augmentation du total budgétaire ne proche avenir. Quant aux explications · 

BEYOGLU - 3 

Pour vous, madame ... 

Quelques 1tiodèles poit1~ le teri1iis 

- Il vous a soulagé ? s'inquiéta Mlle provient pas d'une augmentation de la fournies sur ce qui a été accompli aux 
Honorine avec une pointe d'anxiété. proportion de l'impôt, mais du dévelop - cours des .;xercices révolus, elles furent 

- Peuh !. .. pement naturel des revenus publics dé- pleinement satisfaisantes. Tout celà a 
- Il faut le temps, se hâta de dire la terminé par une plus grande activité du permis à la nation de connaître, non seu-

jcunc fille. corps économique de la Nation. Il y a lement les chiffres de ses dépenses. mais 
- Il est extraordinaire. Si vous saviez même un dégrèvement qui consiste en la aussi de se rendre un compte exact du but 

comme je suis ~mue, avoua Mlle Honori- suppression de la taxe pour l'aviation im- qu'elles poursuivent, du résultat que l'on 

Le tenn;s est un sport qui se Aénéralisej r.-Robe en shantung marquée de poin- Les plissés sont Aarn;s, jusqu-à la moit;é 
chez nous. Nous croyons être aAréables à tillé rouge. Le col, les bras et Je bas de 11 de la robe, de cordonnet de même cou _ 
nos charmantes lectrices en leur offran robe sont §arnis de shantuna rouae. 
quelques modèles de costumes de tennis. a.- Robe en laine blanche, pas de col. leur. 
~CC<"cac 000 c:aaaaiai1:11:1ia 3.- Short en laine rOSI!.- La moiti 5.- Robe en laine jaune avec rayures 

Banca Commercial,, lfallana des poches est .en faine bleue. . bleues. La robe et la blou;e sont en forme 
li 4.- Robe plissée en 101/e de soie bleue.

1 
de biais. 

ne. Apprendre la vérité, quelle terrible posée jusqu'ici aux produits du sol. a escompté en les engageant. 
chose 1 _ . .. -- ---

Elle ~néficia d'une approbation muet· 
te et poursuivit : 

- Je vis dans des transes perpétuelles! 
je m'affole ! Une main invisible me ser­
re à la iior&c, un poids effrayant pèse sur 
ma potrinc 1 C'est inimaa:inable 1 Un cas 
unique ! ... 

- Il verra cc que vous avez, fit le 
vieillard, sentencieux. 

- N'est-cc pas ? fit Mlle Honorine, é­
branlée. j'ai peur de savoir ... 

Alors il ne fallait pas venir. 
- Comment opère-t-il ? 
- Il vous fera avaler une mixture peu 

agréable ... Vous entrerez dans une cabine 
. . . Là ,il vous regardera à travers un é -
cran fluorescent ... 

Mlle Honorine écarquilla les yeux. 
- Fluorescent .. . balbutia+elle sans 

comprendre. Ah ! c'est extraordinaire ... 
Je croyais qu'il se servait d'une boule ... 
d'une boule ... 

Elle se tut, étranglée par l'émotion. 
Le vieillard se frappa le front de : in­

dex en regardant la jeune fille. Mlle Ilo­
norin'e ne comprit pas la signification de 
ce iieste myst.érieux. Elle allait en de'!uan­
der l'explication quand le domestique re­
parut. Elle dut Je suivre. Le maître l'at­
tendait derrière un vaste bureau minis­
tre, C'~tait un homme frisant la cinquan­
taine froid et compassé. 

- Je suis Mlle Honorine Crétinot, fit. 
tWa en s'asseyant ·en face de lui ... 

Il ne parut guère touché. 
_ Qu'avez-vous ? questionna-t-il d'un 

air détaché. 
-Soixante-cinq ans. Je suis née un jeu­

di. Maintenant, il faut que je commence 
par le commencement ... 

D'un ton coupant, le maître l'interrom­
pit : 

- S'il me fallait Ecouter toutes les his · 
toires de mes clients, je n'en finirais"'Plus! 
Où avez-vous mal ? Le foie, la rate, l'in­
testin ou l'estomac ? 

Mlle Honorine perdit contenance i les 
m<>ts lui ~happèrent. Elle se raccrocha 
au dernier et balbutia: 

- L'estomac.. l'estomac ... 
- Suivez-moi, fit-il en se levant. 

Elle pénétra dans une pi~e plongée 
dans l'obscurité. Ses yeux s'habituèrent 
aux ténèbres et elle finit par distinguer 
des appareils luisants aux manettes bril­
lantes. Elle aperçut la cabine dans laquel­
le il allait lui falloir entrer après avoir bu 
le breuva11;e magique., 

- Déshabillez-vous. 
A cet ordre, Je sanv; de Mlle Honorine 

ne fit qu'un tour. 
- Monsieur 1 suffoqua+elle. Pour 

qui me prenez~'vous 1 
- Vous n'êtes plus une enfant ! 
- Justement ! Au secours! A l'assas-

sin ! Ne me touchez pas 1 Misérable ! 
Une porte claqua. Mlle Honorine s'é • 

lança, tête baiss~e. en poussant des cris 
perçants . 

Le domestique surgit brusquemeni:. , 
l'empoigna par le bras sans ménagement 
et la mit à la porte. 

- Au cabanon, la folle ! Jança-t-il 
grossièrement. 

C'était le comble. Elle dégringola l'es· 
Qalier, la poitrine soulevée par une véhé­
mente indignation. Arrivée à la dernière 
marche, elle reprit son souffle. 

- C'est dégantant ! clama-t-elle d'une 
voix pointue. Ignoble individu ! Me trai­
ter ainsi 1 Quelle maison infâme ! Quel 
bouiic. 

Elle ne pesait guère ses mots. La con-

Nos possibilités économiques 
aux Etats-Unis 

M. N. H. Atay mande de New • 
York à notre confrère /'•Ankara• : 

L'Ex;position continue à s'organiser. 
Malgré toutes les prévisions les 30 % des 
pavillons ne parvinrent à ouvrir leurs 
portes ac 30 avril dernier. On présume que 
le paviBon français sera inaugurée le 1nois 
prochain et ceux des Soviets et des Ita -
liens, dans 2 semaines environ. Nos deux 
pavillons, par contre, furent inaugurés le 
jour fixé et nous pouvons avancer sans 
présomption qu'ils eurent beaucoup de 
succès. 

LES AMERICAINS ET LES 
CIGARETTES TURQUES 

de. 

ORGANISATION 

Dans le cas où nous parviendrons à or­
ganiser notre exportation, nous pourrions 
trouver en Amérique un marché assez 
important pour nos produits. L'Etibank 
arrivera, croit-on, à conclure quelqu·~s en­
gagements au cours des six mois que du­
rera cette Exposition. Un grand importa­
teur, après avoir visité le stand de la Sü­
merbank, informa qu'il serait acquéreur 
de quelques miliers de balles de tissus fa. 
briqu~s spécialement pour les broderies 
turques. Un marchand de tapis arménien 
install~ à New-York, fit une proposition 

Nos cigarettes sont l'objet d'une vogue semblable pour les tapis de Hereke. Si les 
considéral;jle: et dans deux jours la quan- formalités de douane des marchandises 
tité vendue représente le cinquième de la avaient été terminées au moment de l'i­
quantité écoulée dans la Foire de Bruxel- nauguration, ce qui était matéridllement 
les en 6 mois. Mais je tiens à signaler que impossible, tous les articles de toilette fé­
l'on évaluait à 1.200.000 le nombre des minins, les brodenes et l'argenterie au 
visiteurs le 1er jour d'ouverture. Cepen- raient été entièrement vendus dans l'es -
dant le temps n'ayant pas été favorable, pace d·i..:: quelques jours. 
605.504 personnes visitèrent notre pavil- En arrivant à organiser notre exporta­
lon. Les chiffres de vente des cigan::ttes tion de façon sérieuse, nous parviendrons 
ont été calculés sur cette base.Mais dans à écouler facilement en Amérique cer -
les jours normaux nous sommes certains tains de nos produits comme l' alpiste,les 
que les chiffres seront beaucoup plus é- tapis, les broderies prec1euses

1 
certains 

levés. métaux, et même de l'eau de Cologne et 
Les Américains apprécient beaucoup des parfums. Plusieurs demandes de par­

nos cigarettes. Seulement ils s'imaginè - fums turcs ont eu li".~u à i'Exposition (ce 
rcnt tous que les cigarettes turques sont qui prouve qu'ils pourraient être écoulés. 
aussi chères que les articles de luxe. 11 
est impossible de convaincre quiconque Un de nos torts consiste à mettre bcau­
sans force explications que 20 cigarettes coup trop de temps pour la correspon -
faites avec du tabac uniquement turc, dance. Si les pourpar1lers d'une con1man­
coOtent IQ cents exactement comme cet- de durent six mois, la firm-e américaine 
tes vendu·t:s dans le pays et qui ne con - jntéressée à l'achat ne saurait tenir ses en­
tiennent en tout que IO % de tabac turc. gagements et se croira forcément obligée 
Les Américains craignent que ces prix ne de pass..:r la commande à la finne d'un 
soient simplement des prix de propagan- pays voisin. 

lnf ormations et commentaires 
de !'Etranger 

Les échanges commerciaux 
entre l'Italie et la France 

Rome, 7 - Selon les statistiques offi· 
ci.elles, le montant des exportations ita· 
liennes en France, au cours du 1er tri -

dir, l'Italie est bien résolue à se trouver 
plus que jamais en .ière ligne dans cette 
mer oil elle est prépondérante. 

Le programme du Japon pour la 
marine marchande 

mestre de l'année a dépassé 85,> mil· Tokio, 7 _ D'après Je programme en­
lions de lires, parmi lesquelles plus de 31,8

1 

noncé par le ministre des communies -
pour des denrées alimentaires et des ani- tians du gouv(;renement japonais, la ma­
rneux vivants, 2I,5 millions pour des pro- rine marchande du japon atteindra 7.500 
duits bru~ et 18,.7 ~~ions environ pour 1 mille tonnes en Ig42 . A la fin de I938, le 
des produits derru-fims. tonnage glabaJ de Ja marine marchande 

Pendant la même période de l'année japonaise était de 4.941.000 tonnes. 
1938, le montant des exportations italitn­
nes en France fut inférieur à 80 millions 
de lires. Les importations françaises en I­
talie, au cours du 1er trimestre de Ig39, 
ont à peine dépassé 57,> millions dont 
25,I millions pour de matières brutes 118,1 
millions de produits finis et I,9 million 
pour des denr~es alimentaires et des ani­
maux vivants. P\.'.ndant la période corres­
pondante de l'année 1938, le montant des 
ex;portations françaises en Italie se mon­
tait à presque 81,9 millions. 

Le trafic maritime dans la 

LE CODEX FAMEUX DES ESTE 

REVIENT A MODENE 

Modène, 7 - Le fameux codex, con­
tenant le bréviaire orné de miniatures 
copié pour Hercule 1er d'Este et ap · 
partenant, de même que la fameuse Bi-

cier&c •e précipita. Méditerranée 
- Dites donc, la petit• mère, pas de 

ble de Bor.so, à cet ensemble de 3 ma­
nuscrits précieux que François V avait 
emportés de Modène en s'enfuyant de 
cette ville, fut, en son temps, récupéré 
par le gouvernement italien, après la 
guerre itialo • autrichienne. Ce précieux 
manuscrit a été remis maintenant par acandalc ici, hein ? Vous allez la bouder? 1 Vienne, 7 - Sur .ce sujet'. le « Neues 

Mlle Honorine se rebiffa. Wiener Tablatt> publie un article dans le­
- Je reviens de chez cc misérable, de quel on met surtout en relief les grands 

ohcz cc fakir, cc suppôt du diable ! Je 1 progrès accomplis par la manne et mê· 
devrais aller me plaindre à la police,inais moe, en seconde ligne, par l'aviation civile 
jamais je n'oserai dire la vérité, jamais! italienne, par rapport eux autres nations. 

- Vous êtes folle l Il conclut en disant que, tandis que l'im-
- Encore 1 portance de la Méditerranée dans le tra-

( La llllÎte en 4ème pa~) fic maritime international ne cesse de gran 

le ministère des affaires étrangères au 
ministre de l'&lucation nationale. Ce­
lui-ci a décidé qu'il ferait à nouveau 
parti des insignes collections provenant .J 
de la famille d'Este et conservée à la 
bibliotllèque de Modène. 

Oultal entlùem.ent ven': Ut. IGl.OH.fft 

-0-
•j,se 9-.tra.i : M.ILA.N 

FJliale• li•ns tc•Me l'Italie, l•lutltW, 1-... , 

Loadre•, New-Yw&: 

Bure•v.x lie •~Nu\aUoa à :m.&an.ff et 

à ... u •. 
Orhüoa• à ............ : 

BANCA COMM.Ji:RCIAL.E IT.4LIANA. (J'ra a~ 

ce) Paris, Marseille, TauleuN, MM, 

:MMton, MC·Aaco, Mo•t ... rlo, C•JlJlN, 

Jv.11.•-l .. -Pln•, VlUelraaolM-•wr-»er, 
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BA.NCA ITALIA.NA li 

J\OMiiNA, ••earut, .A.ralli., .araaa., ....... 
IOV, CluJ, Coataaza, G&la..s, alttu, T1-

nllcàoara. 
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BUL'"AAA· htla, •va••· PIO'f'lliY, 
Varna. 
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L'•GITTO, A1ex1uulrle •'--•k, Le 
C•ire, Pert-8a.ld. 

BANCA COMJ4Eft.C1ALJ: ITA.LI.A.N.l 

GIUICA, Athhe1, Le Plrfe. TkU•al•­

nlkJ. 
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.. ........ w... : 
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Au •mu 
tlaA11 les prlnctpalN vlllN. 

A.a 0.IU : .lantlaao, Va.l•arai.e. 
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iludapeat et. succuraal•• tl•l'I• Je1 •rla­
clpale1 vlllu. 

HRVATSKA. BANK O. D 

Zaareb, Su1alt. 

BAN(.'O ITALIANO-LIMA 

Lima \Perou) et sw.eot1r.ale1 tlaaa l•• 

principale• vlllu. 

BANCO ITALIANO-CUAYA.QUIL 

GuayaquU. 

Slè .. e d'l•Laai.ul : Oalata, Veor•.U OMldHl 

&aralle•7 Pala•. 

Télêplllone : • t a f 1 

aureau d'1staai.ul : Alal .. c7a.a ..... 

Téltfiphone : Jt 1 t t t-1-11~11.J.1 

•ureau d• ll•yeslu : laWklll Oatl•NI N. 111 

All Na-1.k llaa. 

Tfl•phone : f .l 1 t • 

Loeaüen d• Celtr•-rert• 

, f'nle de TRI\ \'BLL.e&'• OM:MQUM a. O. 1. 

et de CHl:QUQ TOUIUSTIQUllS 

peur l'l .. lle •t la Re .. rie. 

:-=~= a a 

Mouvement Maritime 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dt NAVIGAZIONE-VENEZIA 

flépart• pv"r 

Pirée, Brindisi, \ ' enise, Trieste 
Dt8 Quai• rit Galata tau• l<a vwrlml;• 

d 10 h.,,r., prtciae• 

Pirée, .'I aples, Marseille. ftêm•s 

RllDf 

AIJRIA 
Rn li 1 
ADRIA 

t !TT.~ '11 BARI 

Istanbul-PIRE 
lete.nbul-XA PùLJ 
1 <i.nhnl-MA IUHLYA 

U .Juin 

lG .Juin 
:la Juin 
OO .Ju111 

17 Jnin 
1 .Tuillt'I 

~t>rvîce &c1.:éleré 
En coîncide l 
Brindi1i, î'e· 
nise, Trie1te 
le1'1 Tr. Ei rx. 
1 oure l'Europe. 

Dt.'» Quais de 
ITalat• à. 10 h 

prl!<:i!IE'I 

°l4 bt'llrt'I 
:-i _iourii 
4 iour" 

~~~~~~~~~~~~ 

1 l(;~l·S CO\t:\lliRCIALES 

Pl.rée, .'laples, l\.larseillr, G~nes Ff \li J.\ 
MERAXll 

Cavalla. Salonique, \ o!o, Piré•', Patras, 
Sauli·Quaranta, Brindisi, Anr<!nc. VESTA 

Rl,,FllilO Venise. Trieste 

Salonique, Mételin, Izmir, Pirée, 
mata, Patras, Brindisi, \' enise, 

Bourgaz, Varna, Construuza 

Snlina, Galat.z, Ura!la 

Cala· ~PARTIVE~To 
Trieste ISEO 

!1 EllA ~li 

!~Eli 

Mli:l.âNO 
110,'FORO 
C.HIPIDOGL!O 

16 Juin 
2tJ Juin 

:!~ Juin 
H .J uille1 

14 Juin 
28 .Tuin 

14 Juiu 

W Juin 

14 Jnin 
~2 .Tnin 
28 .Juin 

t\. 17 Ù~IUT J 

4. 17 benret 

â 18 btures 

à 17 heure• 

l 17 benra• 

,!<;11 coYncide;ice l'n ltr.J:ie av~c les Ju;rn,•ux batt•aux de., ~ncietés Jtalia et 
Lloyd Triutino pour les toutes de tinations du monde. 

Facilités de voyage sur les Cham. de Fer de l'E.tat italien 
llliDUGTIO, DE f>O 3fo SUr le p!U-COUll fetTOl'iUire italien du port de débar· 

quement A la frontière et ùe !a frontière au port d'em· 
barquemmt à tous les passagers qui entreprendrons 
un voyage d'aller et rttour par l~s paquebots de la 
Compagme •ADHI lTICA•. 

En outre, ••lie vi~nt d'instituer aussi des billets 
directs pour P11.ris et Londres, l'Îll Venise, à des pri.1 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sara1, lskelesi t..>. t 7, 141 :\lumhaue. Galata 

Téléphone 44tl77 8-9, Aux bureau~ de Yoyage' • 'atta Tél. 41914 86lf4 
" ., Il " • V.." l~itcs n 

DEUTSCHE 0 IENTBANK 
... , 

FILIAi ES 

FILIALE DER 

DRESDNER BANK • 

ISTANBUL-GALATA 

ISTANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : ll4.410 

TELEPHONE: 2.334 

l~N EGYPTE: 
DE L\ LlllE:-.l 11St H lAISK Ar CAIHE hT .\ \1.EXANURIE 



4. -BEYOGLU Vendredi 9 Juin 1989 

Un nouveau pavillon à l'asile d'a- Nouvelles 
liénés à Bakirkoy 

de l'Empire italien 

l'A. O. 1. 
La vie_~Ertive 1 Chronique littéraire 

1 

1 

LES« MIDDLESEX WA:~~:-::~IMUSSOLINI, EüRIVAIN LA BOURSE INTERESSANTES PRECISIONS 
DU Dr MAZHAR UZMAN 

Un nouveau pavillon vient d'être a­
jouté à l'asile d'aliénés de Bakirkoy. 
C'est un vaste immeuble à deux étages 
comportant en sa partie centrale, deux 
longues terrasses superposées qui lon­
gent les cellules et qui sont destinées 
à servir de promenoirs aux pensionnai­
res de l'établissement. Grâce à cette 
adjonction, l'hôpital de Bakirkpy comp­
te actuellement 2.200 lits. Même en a­
joutant les institutions similaires exis­
tant à Manisa et Ellâzig, ce chiffre est 
loin de suffire au,x besoins du pays. 

Dans une courte allocution qu'il a a­
dressée aux personnes venues pour as­
sister à cette inauguration, le Dr. Maz­
har Uzman a relevé qu'en Italie on dis­
pose de 100.000 lits réservés aux alié­
nés ,de 300.000 en Allemagne, de 150. 
000 en France. Et la folie est malheu -
reusement en voie d'extension dans le 
monde entier. Eu égard à la population 
de la Turquie on peut évaluer à 18.000 
le nombre de lits dont on devrait pou­
voir disposer à l'intention des person­
nes atteintes de ma.la.dies mentales. Le 
gouvernement attache d'ailleurs à cet­
te question toute l'importance qu'elle 
mérite et le Dr. Mazhar Uzman espère 
pouvoir développer prochamement l'ac­
tivité déployée dans cette voie, grâce 
à un crédit de 5 millions de Ltqs. qui 
lui sera accordé. 

Le cordon traditionnel, à l'entrée du 
nouveau pavillon, a été tranché par le 
Dr. Ekrem, directeur de la section d'Is­
tanbul du ministère de la Santé Publi­
que et de !'Assistance Sociale, au nom 
du ministre, M. Hulûsi Alatruj. 

Ajoutons qu'outre son outillage te -
chnique, ses laboratoires, etc. l'asile 
d'aliénés de Bakirkoy est équipé de fa. 
çon à pouvoir suffire par lui-même à 
la subsistance de ses pensionnaires. Les 
terrains qui en dépendent sont cultivés 
de façon intensive, des vergers produi­
sent des fruits abondants et, prochai ­
nement, l'asile aura un four qui pro­
duira du pain avec la farine provenant 
du froment récolté sur ses terres. Il 
faut dire d'ailleurs que l'asile est une 
ville en miniature et que les visiteurs 
ont visité ses diverses sections en au­
tobus. 

EN TURQUIE 1 

-.~"P><:r L 'équipe anglaise Middlesex Wande- . . • 
LES ASPECTS DE LA POLITIQUE employés et 8 maisonnettes populaires r"rs est arrivée ce matin en t ·11 1 La publication '<:n France diune Edi-no re v1 e. t. d 0 t d. d B . 
DE L'ITALIE EN FAVEUR DES INDI- pour ouvriers à Diré-Daoua; le nouveau L'après-midi elle effectuera un léger ei! 1 Mion el~ . (euvreEsd~ . iscFours e. )eruto 

Lettre de 
A11karn 8 Juin 1939 

(• ours 111fonnatirs) 

GENS EN 
" trainemt.nt au stade de Kadikoy. o . · usso 1ni aux itwns lanunar1on est 

A. O. I. s1ege du Commissariat de Djidjica ; 5 emam un événem t · t t ' b' d , nos visiteurs se reposeront. Dimanche a- en imper an ' a ien es e - Obl. Ch. de fer Siv.-Enrurum I 
petits immeubles ,pour employés à Dji- près lè match, ils assisteront à un ban~ud gar~~· Quelles que s01ent leurs opinions 
djica; l'abattoir d'Asba Littorio compo- donné en leur honneur au Club de Moclu. po~itiques tous les lecteurs do1~t c~ -
sé de 2 pavillons construits sur la zone Mardi 13 courant, nos hôtes visiteront ;es naitre le beau docwnent hurnam qu est 

Le Collège institué pour les filles des 
Chefs Gallas à Addis Abeba héberge 
actuellement environ une centaine d'é­
lèves. 

C'est une institution qui vise à édu­
quer et à instruire ces enfants, an vue 
de les mieux préparer et de les rendre 
plus adaptés à. la tâche qu'ils devront 
remplir plus tard parmi les populations 
de leurs régions. 

Parmi les élèves provenant de 18 Ré­
sidences de l'Ouest, il y a les fils des 
principaux Chefs, comme ceux du Sul­
tan de Djimma et des Beni Sciangul. 
On leur donne l'enseignement primaire 
de la langue italienne, et particulière -
ment celui de leurs langues propres du 
Kaffa, des Gallas et Sidamas, etc, qui 
seront transcrites en graphie latine. 

CHEQUES ........ 
le rtr "t d M 1' ' 1 . ' 

qui sépare la ville européenne de la vil- îles. Le lendemain ils disputeront un po 
81 

. e uss~ = .par w-meme. 
c bauue 

l 
· di · 2 match de cricket contre le team anglais ~ prermer tome, intelhgemmrot tra -

e m gene; petits immeubles pour duit et annoté M · c · d" · Londr .. de notre ville. Le 15 ils feront une excur- . par ana r0C1, se ivise 
1 Stertinc 

100 Dillara 
100 l'rulGll 
100 Liree 

employés; les bureaux de la Résidence sion en motor-boat. Le 16 départ pour e:i 3 .parties : campagne pour l'interven- New-York 
à Deder; l'habitation du Résident d'Ad- Ankara. Le 17 premier match dans la C:.'· ti~:· J~~al 

1
de guerre, nouvelle campa - P&ris 

ma, situé au centre du quartier italien. p1tale. Le lendemain seconde et de,.mère g_ ~ a utte à outrance et après la Milan 
A cette activité édilitaire, il faut a - rencontre. Le 19 jwn départ d' A~kara victoire, pour la fondation des Faisceaux. 

J
·outer les travaux routiers. Les centres Départ d Istanbul l'e soir à IO h(.ures pa; En .l~sant ce:- pages, je me rapelais l'Ex-

1
, , position fasciste de 1933 où le vi's1"teur ~-
express. Arnves à Londres JCUJ1 :;:.z crt. . . , . . c 

de la nouvelle vie coloniale et les villa- ITALIE BAT HONGRIE : tait gu~d~ par des ci~~ons empruntées 
ges du haut-plateau, loin des chemins BUTS A aux ecnts de Mussollnl . Marquées au 

3 1 . d l' 'l 1 . 
de fer, où se rendent les nationaux,sont Budapest, 9 - C'est devant une assis- coin e .. e oquence atine,. ces formes 
tous des marchés de consommation qu' tance très nombreuse que s'est déroulée ga:dent ici leur éclat ; mais les phrases 

au stade Ferencvaros la rencontre Italie- qm les entou~ent atti;stent une très sou -
il faut atteindre régulièrement. Hongrie. M. Thomson (Angleterre) arbi- ~le collaboration de 1 homme avec la des-

L'activité du 1er semestre de 1938, tra le match. tinée. . . 
s'est terminé par l'ouverture de la rou- La première mi-temps vit la nette su- Qu'était cet homme à l'origine? On l'a­
te Harrar-Diré Daoua , qui se déroule périonté des Joueurs italens. L'Italie perçoit dans un fragment du « Journal > 

b à 1 
daté du 3ème Noe! de guerre : la, Mus-

sur un parcours d'environ 50 kms avec marqua un ut a première minute du 
8 m de largeur d t 

6 
d h ' .

1

. jeu par l'intermédiaire de Piola sur un solini se revoit « enfant suscaptibJe et vio-
. , on m. e c aussee tr d B" · C d . . lent .. ., nomade d'instinct et reproche à la . • . • cen e e 1avat1. e ermer signa un 

e~p1erree et 2 de trottoirs late~aux .. secon? but que l'arbitre refusa . pour civilisation moderne son procédé de mé-
C est un ouvrage remarquable qw a ne- hors-Jeu. La première mi-temps pnt fin canisation. Les images les plus symboli-

Genève 100 F . .W.. 
Amaterda.m 100 Florirua 
Berlin 100 Reiehnl&rk 
Bruxelles 100 a.lgu 
Athènes 100 DrachDlee 
Sofia 100 Levu 
Madrid 100 P ... tu 
Vanovie 100 Zlotia 
Buda.put 100 P.ncos 
Bucuest 100 Ley. 
Belcra.de 100 Dinan 
Yokohama 100 Y ena 
Stockholm 100 Cour. S. 
Moecou 100 Roubles 

~ 
rn.H4 

5.~3 

126.59 
3.3550 
6.6575 

28.5575 
67.4725 
50 76 
21.545 

l.08:25 
1.56 
14.0Sf> 
2~.845 

24.8425 
0.9050 
2.8925 

34.6'.? 
:lll.53 
23.87:?[; 

L'éducation culturelle est complétée 
par !'enseignements des arts et métiers. 
On soigne particulièrement l'éducation 
sportive ignorée jusqu'à présent en E -
thiopie. Cet élément éducatif se révèle 
trè::; efficace parmi les élèves. 

cess1 e . m3 d'excavations, 130 sur e score e 1 ut à o "n faveur de 1'1-"t' 300 000 1 J d b ques montrent le même recours aux réa-
mille m3 de remblais, 50.lOOO m

3 
de tahe. lités charnelles, qu'il procJame la valeur LE COIN DU RADIOPHILE 

· 
83

.
100 

Au début de la seconde mi-temps les du sang, qu'il exalte la saveur glacée d'u-
maçonnene, m3 d'empierre - Hongrois partirent à l'attaque. Mais la ne gorgée d'eau de l'lsonzo ou annonce Po~tc·: • k· l?adiodiffu-.;ion 

de Turquie 
ments, 51.3000 m3 de· macadam cylin . défense Jtahennt ne laissa rien passer. A l'avènement d'un printemps humain » 
dré, 4 ponts en maçonnerie, 5 mon _ la 14e minute de cette partie du jeu. On n'est point surpris que ce réalisme 
ceaux et 160 caniveaux. La dépense Colauss1 s'en va. Il dribble, feinte et mar- lui serve de critère jusque dans le domai-

L'AMPLIFICATION DE L'ECLAIRA _ b t b L'l 1 è ne des idées. Dans un article de 1917, il RADIO 
pour ces travaux s'est eïeve'e a· 30 .,,..;1_ que un u super e. ta 1e m ne par 2 GE PUBLIC D'ADDIS ABEBA ...... b ts ' L M , oppose le patriotisme au socialisme et au 

DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA lions de lires. u a o. es f agyârs reagissent et lan-
cent constamment le fameux Sarosi. christianisme: il conclut que ces deux der- Lo 

L B d 
"è à 1 d,., 1. n'ueura d'ondes : I'39m. - IB•i.ca 

e ureau es oeuvres ipubliques a Mais Olivieri s'avère imbattable. A la 20e m res croyances arrivent eur cc in, ,,.. 
En vue de mieux éclairer la capi · 1 déf d · d c9,74. - 15·1 95 ka i 31,70 - 9 . .-65 lcca. - adjugé les travaux pour la construc • minute Piola passe à Colaussi qui shoo- pmsque personne n·e es en au prix e 12.SO Proaramme. T 

tale de l'Empire; la Société distributri- t' d 1 11 art• t .'! et marque le 3ème but italien. La sa vie, tandis que la notion de patrie sus- 12.35 

d 
. 10n e a nouve e ere Harrar-Dji . d Musique turque. 

ce e l'energie électrique a commencé Hongrie remame son equipe et qutllques cite es martyrs. Un an plus tard, il af-
tera les caractéristiques suivantes: en- f" 1 · 1 f 13 oo L'heure · No ell L 1 les travaux de transformation et d'am- minutes après l'inter droit parvint à bat- 1rmera que a guerre mondrn e ut « un · • uv ea • empi, 

l
.f. t' d . • viron 100 kms de longueur, 7 m. de lar- tre. Olivieri. L'ltali·e repart a· l'attaque duel à mort entre l'homme et l'anti-hom- 13.45·14Muatque variée. 

p i ica ion u reseau au moyen d'une geur, chaussée empierrée de 5 m. 50 et mène le jeu à sa guise. La foule cons .. meu; et cela au risque d'entendre « le 
ligne à haute tension de 15.000 volts h'l h "ti' · t d Il faut encore remarquer les travaux pue les foot-ballers hongrois. Trois mi- P 1 osop e posi vis e se moquer e notre 
triphasés à 50 pe'riodes. f · 19.00 Proaramme. 

de la route Djidjica _ IXe Parallèle nutes avant la fin, de Pctreni est mis sur oi:.. 
On a construit à cet effet des cabi- Da touche par l'arbitre. L 'Italie J·oue Elie a certainement dicté sa concep-

19
·
05 

Vlrtuoae• (dksque11. 
d'une longueur de 60 kms, qui se de' - ti' d · l ' ·1·t t A ès · 1915 M 1 nes de transformation dans les divers maintenant à 10. Peu après, la fin est sif- on u JOurna isme m1 i an . pr avoir . u1 que turque. 

. t d 
1 

·u d' • roulera sur des longs rect"lignes et flét : L'Italie est vainqueur par 3 buts à loué les poètes et les industriels qui a - 20.00 L'heure ; Informe.lions ~ tempa, 
pom s e a v1 e, ou partent en rayon d' . 1 b • · . · d · é l t l ctè d 1 
les lignes à basse tension, de 380 volts amtptes colur 2e0s,O avec un elargisse - .r. va1ent evin e sens e e cara re e a 20.15 Disques. 

, . . men ous es m. Dimanche prochain l'Italie rencontre la grande guerre , il ajoute : «entre les deux 
pour 1 usage mdustriel, et de 220 volts Roumanie à Bucarest et termmera sa mettons aussi les journalistes qui sont as-

20
·
20 

Muolque turque. 

P
our l'éclairage ·public et pn've·. . Ce ca~re ~uperbe des travaux rou - t · p 1 sez poètes pour ne pas être industriels et 21.00 Cau1erle sur l'e.arlculture. t · t· ournee. our e moment les champions 

Lorsqu 
~ Prono 
·~ l' on 
~lld'Et 
~ ft-émi 
~b.d d'h 

• OUVEAUX TRAVAUX PUBLICS 
DAI ·s LA: REGION DE HARRAR 

iers execu es par les Oeuvres Publi - du monde ont remporté toutes leurs r<:n- assez industriels pour ne pas être des poè- 21 .15 L'orchestre radiophonique. 

ques est complété par l'aménagement contres, à . savoir : tes>. Un journalistes qui se souvient d'a- 22.15 causerie muolcale. 1 t Je 
parfait des rues urbaines de Harrar et Italie bat Yougoslavie : 2 à 1 voir été instituteur, qui répète inlassable- 21.45 causerie 'Ils nati 
Diré Daoua, et par la gi-ande artère qui Italie bat Hongrie 3 à l ment son message pour en pénétrer tous !\\osphe' les esprits: cette image est aussi nette que 22·00 Neclp Aakln et aon orche•tro <•uttel 1 
reliera bientôt Adama aux Arusses et AUTOMOBILISME 22 40 M 1 t de c Le secteur des travaux publics dans celle du bersagliere du Carso. · us que d'opérette l.t 
au Baie. LA PO '

1
\.1 l ' le territoire du gouvernement de Har- LITIQUE ET LE SPORT D'autres livres permettront de le juger 23.oo Information• ; Collrl bouritera. . sso l 

rar témoigne clairement du développe- DEUX GENERAUX DE LA MILICE Varsovie, 8 A.A. - L'Automobile Club comme chef de parti et chef de gouver- 23.20 Musique de Jazz. ·~loll\ys da 
d'Allemagn·e communiqua à I' Automobile nement. Ici sa grandeur est d'ordre spi- 23.~-24 Proaramme du lendemain. 

ment remarquable de !'oeuvre de colo- FASCISTE EN ESPAGNE Club de Pologne qu'aucun automobiliste rituel et il la définit bien quand il écrit: 1 

nisation. Burgos, 7. - Deux généraux de la a!llemand ne participerait au douzième je ne suis pas obligé de présenter des vé- - - ~ ..... · 
· 

4 ~pe'r 
On travaille partout très activement. nnlice fasciste italienne, Mazzeti et raid international d'auto à travers la Po- rités schématiques et systématisées. Il me ~q "X 

(Suite de la 3ème page) Voici les constructions réalisées au Bottari qui effectuent un voyage en Es- logne. suffit de susciter certains états d'âmes et BREVET A CEDER , JI.. 

L f 
Le Club de canoes de Pologne refusa de montrer en pleine lumière certaines vé- Le 'ét · d b N 'llrd e 

e akir a passé sous l'autobus ce cours d'une année par les soins du gou- pagne sur l'invitation de la Phalange . propn aire u revet o 2416 ob- ~ n 

La consulte 

ti
. 

1 
U ~ î ' aussi, pour sa part, de participer au rités ten T · d d 'q• 

ma n n cvcnement qu'il aurait dû verr1ement de cette re'g1'on ·. un nouveau sont arrive's . B t arti . u en urqu1e en ate u 4 juin 1937 •Ope, , . a urgos e p ront au- championnat de canoes disputé chaque Ce tome premier de ses oeuvres est l'au- t 1 'f à 9t prevo1r... . J·ourd'hui pour Madrid. e re ati une «amélioration apportée am< . essio 
_ Alors. Cè magici~n. là-haut ? s1ege du Commissariat du gouverne _ année entre la Pologne et l'Allemagne,qui tobiographie d'un homme qui découvre, jnstruments de mesure de gravité>, désire ltol\al , 
- Dame, vous êtes entré chez le doc- ment, vaste édifice couvrant une super- devait avoir lieu en Allemagne cette an- aff.:!rmit et présage les idées-forces qu'il entrer en relations avec les industriels du lndub 

teur ! Radiologue, astrologue, ça ce res- ficië denviron '/OO m2; le nouvel abat- La preSSe lUI"qUe née. portait en lui. pays pour l'exploitation de son brevet soit !fa 
semble ! Je n'ai pas compns ce que vous toir ùe Harrar, ensemble d'édifices sur GABRIEL BONNO-DOUTREPONT par licenc<e soit par vente entière. ~ lifax 
me demandiez, vous mangiez la moitié une superficie de 1300 m2 . de Ce fila ll. ll Horaire de la Neuvaine de 1 P Il aceo 
des mots, oomme si vous aviez honte ' qui ,com - St. Antoine de Padoue raie arménienne de la cathédra:le. d ourà pGlusl amt pples reneignements s'a · ;ore ac 
d'aller consulter le fakir ! C'était au qua-. prend un grand local pour l'abattage ---~ . . . • resser a a a, ~embe Pazer Asleo ~ f~:t 
t ' èm 1 1 a . 1 t· --·- BASILIQUE St ANTOINE Lundi, 12 1uin. - A 18 heures, ve- H N èm ..., 
n e, . . , ... es mmaux pour es na JOnaux et les (Suite de la 2ème page) . .- pres pontificales, célébrées par Mg. An- , an os 1-3, 5 e étage.. <a.i 

- J 81 pourtant bien compte les éta - coptes, et un autre pour les musul - ment résolus à remédier à la crise de La neuvaine de-sr.· Antoine de Pa - G' calli l'O~ po 

ge~! Quatrième au-dessus de l'entr."sol , l· "'": .;; !e Cercl.e Colonial; la c~~e ~- la sécurité, du: à la politique des puis- doue, fête patronale de la Basilique ge~ar~~s~~7ui~~ ~· 8 heures messe BREVET A CEDER ~ :!~~~ 
que je vous ai dit ! Faut-il Hre gourde , 1 L. . .1:0~tc w~omaleç la ~o~~e.lle egli.se e-1 sances totalitaires, en collaboration a- St. Antoine à Beyoglu, a commencé le prélatice et communion générale ; 10 I L 'éta· d-<>-b "lllagn 
tout de même, pour confondre, ricana la thwp.enne a Boker, ou s eleve le villa-. vec les puissances qui sont intéressées dimanche 4 juin par une messe de rite · · ' ' e propn ire u revet No 

2
4°7 ob· llsible 

concierge, poing sur la hanche, tandis - ' ge am11ara; 9 pdits immeubles dont 2 comme nous au ma1'ntien d l . ' heures : Messe. ~ontü1cale de 1 arc~eve-1 tenu en Turquie en date du 16 juin 1937 "~tista , , e a pa.rx byzantin célébrée par Mgr. Varouchas. h l · 18 h 30 · Vepres t 1 "f à ·v q~e M!l~ Honorine fuyait. l'échine basse. po-:ir les directem·.s de gouvernement ' en Méditerranée et da l B que avec orne ie ' . . e re ati «un procédé et installation t~ 
bien dec1dée à ne plus co;isulter personne. 

4 
pour les employés à un 'ta 

2 0 
t . . ns es alkans. Mardi, 6 juin, une messe de rite byzan- pontificales, bénédiction des lis, proces- ' pour rendre visible des champs magné , ·~r les 

' e ge avec n es surpns de v01r que cette façon tin également a été célébrée par Mgr. sion. , ~ques»'. désire entrer en relations avec leS Co 
Le casino de Sarayburnu dispara1'• appartements chacun, et 3 pour les Io- d'agir, qui a un caractère purement dé- Joseph Chamy. 0 di t 'b d li Les f' industriels du pays pour l'exploitatio:i de 'l1i ton 

• gem t d 1 . 11 d'" f n ne s n ue pas e s. - i- son brevet soit r . 
1;n es emp oyes; un pav1 on 1- ensif, provoque de la colère et est qua- Tous les jours, messe chantée, à 10 dèles sont donc ipriés de s'en procurer. te entière. par icenco soit par ven- . ber 

Le casino de-s;~burunu sera dé­
moli. Il n'avait jamais constitué une 
source de revenus vraiment intércs -
sante pour la ville et enlaidissait les 
lieux. L'emplacement qu'il occupe sera 
ajouté au parc de Gülhane et ouvert 

solement;_ u?" grand hangar pour le dé- ' lifiée de politique d'encerclement. heures, avec bénédi"ction du T. S. Sa- • d · · P 1 ~ke e' l ù . · 
1 

eux memes et e les terur en ma.ms our pus amples reneignemen.ts s'a , 't' 

pù es cerea es, co~vrant une superfi- ~ Ceux qui s'irritent en voyant que l'on crement ; à 18 heures 45, discours du pendant la bénédiction. dresser à Galata, Per11embe Paza!' Asle!l "raise 
·de 345 m 2 ; 8 miu.c;onnetws populru- 1 dresse ainsi une digue contre leur ruée R. P. Francesco Solinas, chant du 1Han Nos l-3, sème étage.. lout pa 

re~; l~. ~ouv~n: mo~~é~ de Diré-Daoual désireraient-hls, par hasard, qu'on l~ « Si quaeris > et bénédiction. ,...------====....,..,==-==== l.'att' 
qm. s :i~ve a l extrem.1te Sud de la vil.l Jajsse faire pour qu'ils puissent placer, Dimanche 11 juin. - A 10 heures, ELEVES D'E~01:-fS A~MANDE~ DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne ~OtJp 
le mdigene, sur u~e superficie d'envi-! l'un après l'autre, les peuples sous leur messe pontificale a.rnn.énienne par Mgr. teur allemand dil?lomé. - Prix trie ré- laieser: pH moisir votre ancl•ia. - Ptc· ~ 
ron 480 m2; 7 petits immeubles pour domination ?. llOOt énere;. et eff1c. pr~& pac r6p6ti- nez leçons de c~ et d' o 'uveg P. Kiregian avec le concours de la cho- d ·ts ..,.._ R~ J -··-.-· conv... u <\. 

l!!!====!!'!!!~~!!'!!!~~~~~~~~~~~~====~~====~~~~~==~~~~======~~~======~==========~~~~==~~~~~~~~~~~~~~~~~u~1~.~~"""':;:~·~«:::v:::.,...~··>~•~u~~o:Wll&l::~·~~~pcof::~·~a:~~.11~.::~Ecr::;~·~«:O~xf::o:rd::•~~:~·:~::~~-1.~~ ngle 

aux promeneurs. 

---- • .,.. " ........ - lue l'o 
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X VI I 

- Alors. pourquoi lui montres-tu tant 
d'hostilité ? ... Il paraît que tu l·· regardes 
durement ... Il est persuadé qu'il t'est an­
tipathique. 

différence possible dans ses paroles, alors 
qu'en réalité elle brillait d'en savoir da­
~anta~e. C'est extraordinaire, je suis bien 
ctonnee que lui, me fasse une cachotte­
rie... cela ne lui ressemble P.as ! 

- Oh ! dis donc ! depuis quand te doit­
il des comptes sur ~s allées et venues, 

- C'est lui qui t'a dit ça ? ton ami ? fit Elza, taquine. 
- Oui, tout à l'heure. 1 Il d ' t · - ne me 01 nen, naturellement fit 
- Eh bien ! je sais pourquoi. Figure Josiane sèchement, mais il n.'a pas à f~ire 

toi que, justement, je l'ai r ncontré hier mystère, non plus, de ses rencontres avec 
matin, à Malines. toi. loin de Bruxelles. 

me voir ... Depuis, j'ai réfléchi et j'ai eu 
· peur de l'avoir peiné ... Que veux-tu, a-
1. 
JOUta-t-elle en rougissant, notre amitié est 
si vieilh.: ... 

- Pour sûr, Josie ! Elle a plus de 
vingt ans, votre amitié, fit Elza en riant 
l'âge de raison l ' 

- Ne raille pas !. .. Je tiens beaucoup à 
François, plus même que je n'en ai l'air. 
C'est un bon garçon et avec toi, il repré­
sente toute mon enfance . 

- Je sais ... je sais 1 
- Non, tu ne p' ux comprendre... Tu 

as ton père et tes tantes ; moi, je n'ai que 
François et toi ... Alors, quand on est si 
pauvre en affections, eon se cramponne. 

- Eh bien ! cramponne-toi à moi le 
plus que tu peux, fit Elza rieuse, en pre­
nant la main de Josiane et en la passant 
sous son bras. Appuie-toi bien fort, puis­
que je suis là, j'en serai ravie et, com­
me ça tu n'auras pas besoin de la présen­
ce de M. de Roever. 

- Oh ! l'un et l'autre, vous n'êtes pas 
- Tiens ! s'exclama Josiane avt'C sur- - Allons, allons, ne te fâche pas ! ré- trop pour moi !. .. JF ne sacrifie aucun des 

prise. Il ne m'en. a pas i;>arlé. pliqua Elza en riant. C'est le hasard qui deux l 
- Il n'y a pas pensé, sans doute. 1 nous a réunis et M. De Roever n'aura at- - Gourmande, va l 
- Qu'est-ce qu'il faisait, donc, là-bas ? 1 taché aucune importance à cett.! rencon- Et il y eut un silence que Josiane coupa 
- Il m'a ~xpliqué qu'il était .allé voir I tre .. . Pourta.nt, n~us avons parlé .de toi. bientôt. 

un de ses amis professeur à l'Umversité : - Ah ! fit Josiane calmée sub1ttment. - Alors ? commença-t-elle, le visage 
ce docte monsieur prépare un travail sur Et il n'a pas trop déblatéré contre moi, s'empourprant, qu'est-ce que vous ave2 
le Congo et il lui avait demandé certains mon grand ami i... bien pu, tous les deux, raconter hier, à 
renseignements. M . D Roever était allé - Non, bien sûr ! Pourquoi voudrais-tu propos de moi ? ... Du mal, assurément. 
les lui donner de vive voix. j'étais sur la 

1 
que ce monsieur parle de toi en termes rai eu l'oreille qui tintait. .. On casse tou-

grande place quand, vlan ! je suis tombée désagréables ? ... Quelle idée ! JOUrs du sucre sur le dos des absents ... 
nez à nez contre lui. j - Je ~ demande c.:la, parce que, l'au- On la sentait avide de savoir, de ques-

- Il ne m'a rien dit, répéta la jeun·~ tre l .1ous étions un peu chamail- tionner, un peu honteuse aussi de cette 
filte, en essayant de m~ttrc le plus d'in- lé . Je l demandé de ne plus venir curiosité. 

- Oh ! répondit Elza. Pour dire vrai, cette histoire de Claude se promenant a- sentiments intimes. Quand je pense à tofl ~ eve 
nous n'avons pas teUement raconté de vec une autre femme, et, aussi, ces meu - enthousiasme des · · · e ~· Par h L · d · 1 C' 1 , . , E premiers 1ours, Je !Il "La 
c o~~s:.. UJ, ~ m01~~é. à test p ':1tot moi bles a gard~r... n so1!1n_ie, tu est tr~s gé- dis que tu as joliment évolué, depuis. tL ts 
qu ai u~ peu ou~p1 on suiet. ~éreuse, pu1squ~ tu n hesites pas à sacri-' - J'avoue que j'éprouve moi-même u· ;'.'lttait 

- Mats po~rquo1 ? lfier tes souy«mrs pour donner satisfac- ne très bizarre impression quand je cher· ~ p 
- Parce qu il te trouble, ce garçon ! Je tion à ton fiancé. che à préci·ser mes a · ti JleS· L res d · ''l d" · ., . 1 spira ons neuve Gt Balt 

e sais pas ce qu ~ te 1t, ma~s J a1 re- ; Tout En par a~t, elle fixait sa compagne comme quelqu'un qui va faire un b'ee1' ~ 
marqué que tu étais toute chavirée après afin de découvrir sur ses traits une ex - voyage dans un pahs · l' s• Il.te 
hacu e d · 't Il d · 1 

1 
. mconnu ... avec e I• 

c n e ses v1s1 es. ne evrait pas se pression m permettant d'être sfire qu'el- po·r d · h 1 · • ( 'Sont 
mêler de la question de tes fiançailles qui le n_e se trompait pas. Mais Josiane se mit pa~l ed:~se~~:t~oeszphuèri epoduer s ! dr~tro~vb~ ~Cher 

à nre : et semblable à lui-même. %.ence est toute tranchêe . 1 JB is: h 

- Ah ! vous avez parlé de mes fian- - Quand je pense que tu m'as soupçon- Bref ! tu as tendance à considérC1 , lt se 
çailles ? né d'avoir une arrière-p'ensée au sujet de ·Je présent comme un cauchemar dont t1' agace's 

- Evidemment ! ces meubles !. .. Maintenant, tu me cano- vas d'éveiller ? tl avec l' 
- Et tu lui as fait des reproches ?. .. nises ... trop vite, ma chère ! Au fond, je I Voilà ! Tu as trouvé l'image exac 
- Bien sûr ! li les méritait ! ne sais pas moi-même pourquoi je remi- de mon état d'esprit. lotte d 
Une mauvaise humeur soudaine saisit serais mon mobilier, ni pourquoi j'y ai '

1
ressa 

Josiane : pensé. (à suivre) r:~ de 

- De quoi te mêlais-tu? fit-elle, irritée. - Ah 1 dame ! je ne t'ai pas caché l'au- ,~Il té 
- De quoi ? ... Mais de tes affair.-:s, ma tre jour que ça paraissait extraordinaire... BREVET A CEDER ~ di 

petite ! C'est mon devoir d'amie, je suis - Depuis que tu me l'as dit, vois-tu , L'e propriétaire du brevet No 2295 olr ~ SC 
ta grande soeur et je te veux heureuse,ri- j'ai réfléchi. Je me demande si je n'aii pas tenu en Turquie en date du 12 janviet' es ra 
posta Elza sans s'émouvoir de la contra - comme une sor~e d'espérance qu'un jour 1937 et relatif à un «procédé pour la fB' ~agne 
riété visible de la jeune fille. Tu sais, tu ou l'autre ces .fiançailles seront rompues. brication de bandages en plâtre» désif' 'il Po 
n'avais pas l'air dans ton assiette, ces der- - Et c'est bien ainsi que j'en avais ju- e:i.trer en relations avec les industriels d~ 'et-ait, 
niers temps ... Et chaque fois que voyais gé du premier coup. pays pour l'exploitation de son brevet soi

1 ~tté 
M. De Roever, tu avais une mine d'enter- - Cependant, la vérité m'oblige à dire par licence soit par vente entière. nu 
rement. que quand j'envisage l'avenir, maintenant, . ban 

- Pas à ce point ! je vois cette espérance de liberté comme Pour plus amples reneigncments s'" ~ bas e 
- Mais si, ma poulette ! Il ne faut pas une éclaircie dans un ciel gris, tu sais, un dresser à Galata, Per11embe Pazar A9

19 
tlais 

m'en raconter ! On ne la fait pas à une de ces ciels tristes et froids comme il a y Han Nos 1-3, 5ème étoge.. 'i~tne 
vieille amie comme moi qui te connais en tant dans nos pays du Nord, un ciel ~o ... ad 
par tous les coins. qui est de plomb quand il n''eSt pas pi - Saliit>i : Ci. PRIMI "' 

- Phhhh ! fit Josiane, railleuse et en . qué de taches bleues. Uml•mi N11~rivat MUdUrO ~s à 
core contrariée. - Diable ! fit Elza, songeuse ... Si c'est Dr. AbdUI Vehab BERKEM ,P ) ~li.ça 

- Tu ne te rends pas compte, poursui- ainsi que tu vois tes fiançailles avec Clau- :Bui11levi, Btibok, Galata, St-Pierre ff 
1
:-eon 

vit la fillf du garagiste, ce que tu as chan- de, je conçois que tu hésites .. . D'autre lti-bul la, qui 
gé ... Quelquefois, tu me tracasses ... Il y part, tu ne m'as pas l'air très fixée 1Ur tes 


